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VoD: un différend culturel
Les experts s'entendent aujourd'hui sur un point: le 
DVD est condamné à disparaître. Les ventes sont en 
baisse depuis des années, en Suisse comme ailleurs, et 
le chiffre d’affaires des Blu-ray ne décolle pas. La Video 
on Demand (VoD), en revanche, ne cesse de gagner du 
terrain. La récente entrée de Netflix et de ses offres for-
faitaires sur le marché a eu une forte incidence sur la 
concurrence. Ignorée à l’origine par une majorité de 
personnes issue de la branche cinématographique 
suisse, une bataille fait désormais rage autour de la 
VoD. Et ce combat est également culturel. D’un côté la 
Commission européenne souhaite établir un marché 
unique du numérique à l’échelle européenne, et de 
l’autre les distributeurs nationaux craignent de perdre 
leurs licences territoriales. 
Vous en apprendrez plus sur les enjeux de ce dé-
bat grâce, notamment, à notre interview d'Hélène                
Cardis, coprésidente de l’association suisse de distri-
buteurs de films et directrice de Pathé Films. Notre ré-
dacteur invité, Oswald Iten, se penche quant à lui sur le 
sujet du point de vue du consommateur: comment ces 
plateformes numériques, qui deviennent incontour-
nables pour les producteurs et distributeurs suisses, 
sont-elles réellement utilisées ? A quelle quantité de 
films suisses pouvons-nous avoir accès ? Oswald Iten 
a procédé à un test basé sur cinquante films suisses et 

démontre ainsi que les fournisseurs de niche peuvent 
marquer des points face aux grands acteurs mondiaux.

Il est aussi question de territoire dans la deuxième par-
tie de notre série consacrée aux formations de cinéma 
en Suisse. Jean Perret, le directeur du département   
Cinéma/ Cinéma du réel de la Head à Genève, aime en-
voyer ses étudiants hors de leur environnement fami-
lier, « dans un pays ou une région dont ils n’ont que 
peu d’idée et dans laquelle ils perdent d’abord leurs 
repères ». Les futurs cinéastes doivent « poser des ja-
lons, commencer à composer un plan, un cadre en évi-
tant le pittoresque et le touristique. ». 
Les étudiants de première année sont cette année en 
Lozère en compagnie d’un cinéaste belge. L’année der-
nière, c’est le Japon qui était au programme. Perret 
cherche ainsi à cultiver le goût du risque des étudiants 
et leur désir d’inventer de nouveaux styles narratifs, 
pour «repenser et perturber les limites convention-
nelles qui séparent les genres du documentaire et de la 
fiction». Ce n’est donc pas un hasard si le département 
du cinéma à la Head a été rebaptisé «Cinéma du réel». 
Pour en apprendre plus sur les autres engagements de 
Jean Perret, lisez son interview dans ce numéro. 

Kathrin Halter

Dans le laboratoire humide d'Oerlikon :  Michael Egli sur la machine de traitement de négatifs couleur 16mm et 35mm .Les étudiants de la HEAD sur le tournage  «D’une espèce à l’autre», film Bachelor de Julie De Wispelaere (2014).
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Comment définiriez-vous l’ensei-
gnement de la HEAD par rapport aux 
autres filières de cinéma qui existent 
en Suisse (Zurich, Lausanne, Lucerne 
et Lugano) ?

Nous avons choisi d’appeler notre 
département cinéma, « Cinéma du 
réel ». C’est un projet qui consiste à 
proposer aux étudiants, aux ensei-
gnants, ainsi qu’à toute l’équipe péda-
gogique, de repenser et de pertur-
ber les limites conventionnelles qui 
séparent les genres du documentaire 
et de la fiction. Il s’agit de reconsidérer 
les frontières académiques strictes qui 
peuvent exister entre ces deux tradi-
tions et d’encourager tout ce qui peut 
relever de mélanges, d’hybridations et 
de démarches qui inventent un nou-
veau territoire. Nous pourrions dire 
que nous nous situons entre le docu 
« cucul » et la fiction « fictionnante », 
dans un territoire qui, dans le meilleur 
cas, est celui de l’essai. Et dans ce der-
nier, il s’agit, comme dans n’importe 
quelle école de cinéma, d’inviter l’étu-

diant à trouver son expression cinéma-
tographique la plus intime, les motiva-
tions les plus fortes qui légitiment son 
travail. C’est cela que nous souhaitons 
enseigner, au bout du compte : que 
cette voix-là puisse s’exprimer, puisse 
trouver les formes qui lui sont propres, 
plutôt qu’elle ne se conforme à un cer-
tain nombre de rhétoriques audiovi-
suelles telles que celles qui dominent 
actuellement le marché. 

C’est vous qui avez renommé le dépar-
tement cinéma de la HEAD « Cinéma du 
réel ». Faut-il y voir l’empreinte du fes-
tival que vous avez dirigé pendant des 
années, Visions du Réel ?

Quand on m’a proposé le poste, j’étais 
encore à Nyon. Il m’a alors été demandé 
de redéfinir un projet cinématogra-
phique. L’idée était de refonder un projet 
qui avait trois missions principales. La 
première est bien sûr le cursus de for-
mation : nous proposons un programme 
de bachelor et un master en corespon-
sabilité à part égale avec Lionel Baier, 

à l’Ecal. La deuxième : avoir des activi-
tés publiques nombreuses en ouvrant 
ainsi l’école et le département à la cité  
(lire en p. 11). Quant au troisième volet, 
il s’agit d’une mission de recherche de 
nature théorique, mais qui réarticule pré-
cisément pratique et théorie.

Puis, pour ce qui est de cette volonté 
de faire du cinéma du réel, il ne s’agissait 
pas de créer une excroissance de Vision 
du Réel, pas du tout, puisque nous pra-
tiquons aussi de la fiction. Il s’agissait 
néanmoins de reprendre en compte ce 
qui est un cinéma du réel, un cinéma 
concerné dans une expérience concrète 
du monde d’hier, d’aujourd’hui et de 
l’utopie. Il s’agit pour nous d’ancrer cette 
volonté d’expression cinématographique 
dans un « être concerné par le monde ». Et 
de prendre pied dans nos vies.

Les différentes filières de cinéma col-
laborent au sein du Réseau cinéma 
suisse. De quoi s’agit-il ? Et comment 
se passe cet échange ?

Réseau cinéma suisse, c’est l’utopie 

HEAD
HEAD

« Je crois en la vertu du Brückenbauer »
Rencontre avec Jean Perret, responsable du département Cinéma / Cinéma du réel à la Haute Ecole d’art et de  

design (HEAD), à Genève. Il nous parle de l’orientation de sa filière, du Réseau cinéma suisse et de la relève. 

Propos recueillis par Winnie Covo
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Jean Perret a repris la filière cinéma de la Haute Ecole genevoise en 2012.



toujours reconduite d’un dialogue, d’échanges fertiles, intelli-
gents, habités, entre Alémaniques et Romands. Ce réseau réu-
nit les deux universités qui ont des départements de cinéma, 
soit Zurich et Lausanne, la Cinémathèque suisse et les écoles de 
cinéma. Je crois en ce réseau. Même s’il s’agit d’une structure 
qui mériterait d’être plus flexible, en termes d’échanges. Aussi 
bien à Lucerne, qu’à Zurich, Lausanne, Lugano et ici à Genève, 
nous avons des cursus de formation extrêmement denses. Les 
étudiants travaillent énormément. Ce qui existe actuellement 
ce sont des formes d’échanges : nos étudiants Master sont par 
exemple partis à Zurich deux jours, puis nous accueillerons à 
notre tour des étudiants zurichois pour deux jours à Genève 
très prochainement. Nous leur proposons un programme clés 
en mains : conférences, discussions, etc. Ils apprennent ainsi à 
se connaître, mais aussi à faire la fête ensemble, et à découvrir 
une ville, l’esprit d’un lieu. 

Le Réseau cinéma suisse, c’est donc cette volonté qui est 
« connaissons-nous, parlons-nous, essayons de développer des 
projets communs ». Nous sommes encore aux prolégomènes, 
aux esquisses du projet, mais encore une fois j’y crois beau-
coup, comme je crois en la vertu du Brückenbauer, du pon-
tonnier qui crée des liens. On a beaucoup à échanger avec les 
Alémaniques qui savent aménager des ouvertures sur l’Europe 
germanophone, lorsque nous représentons une fenêtre sur la 
francophonie, et la France en particulier. 

Il existe cependant une barrière bien réelle qui est celle de la 
langue. Comment fait-on pour la dépasser ?

La réalité nous pousse à un constat d’échec. Un échec de la 
formation du français pour les Alémaniques et de l’allemand 
chez nous en Suisse romande - quoique les Alémaniques aient 
tendance à mieux parler le français que nous l’allemand. En 
Suisse, cette appétence, cette curiosité à l’endroit de l’autre 
langue n’est pas satisfaite. On ne parle pas l’allemand et on 
ne parle pas le français, tout du moins pas suffisamment pour 
s’entendre. Toutes les commissions fédérales reposent sur un 
mode de communication qui veut que chacun parle sa langue. 
Les autres sont censés la comprendre et souvent ce n’est guère 
le cas. 

Je vois donc mal comment l’un de vos étudiants pourrait 
suivre des cours en Suisse allemande…

Il y en a deux ou trois qui parlent l’allemand et pourraient 
améliorer leurs compétences en se rendant sur place. L’an 
dernier, nous avons eu une étudiante zurichoise le temps d’un 
semestre. Elle parlait déjà pas mal le français en arrivant, mais 
elle a pris confiance au fur et à mesure du temps et tout s’est 
très bien passé. Un Bernois a commencé son Bachelor, deux 
Alémaniques leur Master. Nous accueillons actuellement un 
étudiant cubain, qui parle donc l’espagnol, un peu le français 
et l’anglais, nous parvenons tout à fait à nous entendre. 

Nous avons des échanges avec des écoles de cinéma euro-
péennes (dans le domaine du montage en particulier) pour 
les films de diplôme. Cela fait partie de notre travail de mise 
en réseau et c’est très important. En accueillant des gens 
d’autres pays, nous parvenons toujours à trouver des solu-
tions. Nous comptons aussi sur la solidarité entre les étu-
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Les étudiants en 1ère année lors d'un atelier en Lozère (2015).

Exposition « Making Sense, une cartographie de l’essai contemporain » (2013).
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diants, dont souvent la langue mater-
nelle n’est pas le français. 

Nous avons eu des ateliers animés en 
anglais afin de satisfaire tout le monde.  
Il est donc toujours possible de trouver 
des solutions, même si utiliser l’an-
glais comme une langue tierce tend à 
appauvrir les échanges. Nous sommes 
en effet toujours beaucoup moins pré-
cis et inspirés dans une langue que la 
plupart d’entre nous parlent de façon 
rudimentaire. 

A votre sens, en fait-on assez pour la 
relève en Suisse ?

Oui ! Et cela même s’il y a plusieurs 
aspects à cette problématique. En ce 
qui concerne la HEAD, qui est une HES, 
Haute Ecole publique, nos conditions 
de travail sont excellentes, et d’autant 
plus si on les compare à d’autres écoles 
européennes. En termes d’équipement, 
de budget, le soutien permet un travail 

de grande qualité tant au plan du suivi 
pédagogique que de moyens de pro-
duction et de postproduction. Aucune 
plainte ne peut être prise au sérieux  ! 

Maintenant, en ce qui concerne notre 
place au sein de la branche, là, il y a un 
problème. Nous ne sommes pas considé-
rés comme faisant partie intégrante, com-
plète, de la scène du cinéma suisse. C’est 
pour cela aussi que, par l’influence déter-
minante des principaux producteurs, les 
écoles de cinéma ne sont plus reconnues 
comme des producteurs de films à l’OFC. 

En tant qu’école, nous ne pouvons 
donc plus envoyer nos films à Berne 
pour une demande de financement, car 
nous devons collaborer avec un pro-
ducteur indépendant qui possède la 
majorité des droits. C’est un problème 
de financement, car nous pensons que 
nos écoles, nos films de diplôme tout 
du moins, doivent accéder à des fonds 
publics de financement, et que l’ac-

cès à ces fonds devrait se faire par nos 
soins, en direct. Sans nécessairement 
un producteur. Ce n’est pas possible 
actuellement, mais nous y travaillons. 
Nous sommes en discussion serrée et 
régulière avec l’OFC et la Section du 
cinéma. Mais ce sont des questions un 
peu stratégiques qui concernent actuel-
lement une somme de 700'000 francs. 
Nous pensons que le plus simple serait 
que nous percevions une partie de cette 
somme, que nous la gérions selon nos 
méthodes pédagogiques et que nous 
rendions des comptes par la suite. Nous 
accueillons fréquemment des repré-
sentants de toutes les professions dans 
nos écoles. Elles sont des plaques tour-
nantes où les gens viennent et partent 
et, de ce point de vue, nous sommes 
ancrés dans la profession. Nous faisons 
travailler pas mal de professionnels, ce 
qui est également intéressant pour eux 
sur le plan pécuniaire. Nous «ostraci-

HEAD
H
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Le bâtiment principal de la HEAD sis au boulevard James-Fazy à Genève abritait anciennement l'Ecole des arts décoratifs.
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ser», nous mettre au ban de cette scène 
du cinéma par des moyens limitatifs 
d’accès aux fonds, c’est une erreur. Stra-
tégiquement et culturellement. 

N’y a-t-il pas une rupture de conti-
nuité inquiétante entre le succès et la 
prise de risques des courts métrages 
suisses et l’étape du premier long 
métrage, où l’on a parfois l’impression 
que les jeunes cinéastes s’autocen-
surent ou n’osent se lancer dans les 
projets les plus radicaux ?

Votre question reprend un débat et 
une réflexion que nous menons actuelle-
ment. Nous remarquons qu’en première 
ou deuxième année, nos étudiants font 
sous l’impulsion de gens tels Gabriel 
Abrantes, Basil da Cunha ou Cyril Ney-
rat des films inspirés, créatifs, débridés 
en quelque sorte. Ils cherchent, tentent, 
prennent des risques. Actuellement, les 
première année sont en Lozère, pour tra-
vailler avec Pierre-Yves Vandeweerde, 
passionnant cinéaste documentariste 
belge. Ils sont dans la montagne, le froid, 
découvrent une région aride, rude, sau-
vage par certains aspects sociologiques 
et économiques, et doivent raconter des 
histoires. C’est une expérience de terrain 
incroyable. L’an dernier, les étudiants 
de deuxième année faisaient leur grand 
voyage à Tawara, proche de Nara, au sud 
du Kyoto, au Japon – c’est un projet que 
j’ai introduit quand je suis arrivé et qui 
consiste à envoyer des étudiants dans 
un pays ou une région dont ils n’ont que 
peu d’idées et dans laquelle ils perdent 
d’abord leurs repères. Une fois perdus, 
sans repères linguistiques ou culturels, 
comment, en tant que jeunes cinéastes 
qu’ils veulent être, peuvent-ils poser des 
jalons, commencer à composer un plan, 
un cadre, en évitant le pittoresque et le 
touristique. Nous sommes donc allés l’hi-

ver dernier au Japon pour déraciner et 
décentrer nos étudiants, avec la collabo-
ration précieuse de Naomi Kawase. Cela 
fonctionne et donne lieu à des films sou-
vent convaincants, forts, inspirés. 

Et en troisième année, lorsqu’ils 
présentent leur film de diplôme, on 
remarque une forme de repli protec-
teur, quelque chose qui est de l’ordre 
d’une démarche parfois plus frileuse. 
Ils veulent moins prendre de risques, 
pour assurer la bonne finalisation de leur 
film et vont souvent faire le choix de la 
fiction. Pourquoi  ? Parce qu’ils pensent 
ainsi pouvoir préméditer l’action, l’écrire, 
la réécrire, la dialoguer, faire du casting, 
faire répéter les acteurs. Si on fait de l’im-
provisation, on va la tenir dans des limites 
raisonnables. Les étudiants ont le senti-
ment de maîtriser d’une façon plus com-
plète leur film, en déjouant le risque de 
l’échec. Mais ne brident-ils pas ainsi leur 
créativité ? Nous avons donc décidé de 
réorganiser notre cursus de formation en 
installant une orientation plus marquée 
documentaire de création en troisième 
année et ciblée sur la fiction en deu-

xième année. Seconde décision, pour 
enlever un peu le poids symbolique, 
académique, que les étudiants prennent 
sur leurs épaules : ils pourront présenter 
à choix en diplôme, devant le jury, l’un 
des deux films, ou les deux. 

La question est donc de maintenir 
auprès de l’étudiant ce désir de prise de 
risques, d’inventer des styles de narra-
tion qui ne soient pas strictement sou-
mis aux lois des récits par trop linéaires 
et psychologiques ! 

L’animation prend de plus en plus de 
place dans la production documen-

« Nos conditions de 
travail sont excellentes, 
et d’autant plus si on les 
compare à d’autres écoles 
européennes. »

HEAD
H

EAD

......................... le choix 
qui s’impose .................................

www.vfa-fpa.ch

Tournage de « L’offre », film de Bachelor de Moïra Pitteloud (2014).
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taire. Discutez-vous d’une collabora-
tion avec la Haute Ecole de Lucerne  ?

Oui,  nous sommes en relation avec 
la Hochschule Luzern et cherchons à 
concevoir un atelier au moins en com-
mun. Cette Haute Ecole est d’ailleurs un 
bon exemple de participation au Réseau. 
C’est une petite structure de formation 
qui soigne particulièrement ce qui relève 
du documentaire de création. Donc de 
l’animation et de l’essai. Ils font des 
choses très intéressantes. 

  
Les étudiants émettent-ils le souhait 
d’avoir accès à l’animation ou d'autres 
formes de «technologies» ?

Nous avons des ateliers d’animation 
qui font partie du département de com-
munication visuelle. Si un étudiant sou-
haite intégrer de l’animation à son film 

de prises de vue réelles, nous avons les 
interlocuteurs nécessaires. Avoir accès 
en revanche à une démarche en anima-
tion telle que dans “Valse avec Bachir” 
d’Ari Folman, cela dépasserait nos 
capacités. Mais là aussi, nous sommes 
aux aguets pour toute rencontre de 
métissage  !

Un autre domaine que nous n’avons 
pas abordé et qui fait l’objet d’une 
réflexion est le transmédia... 

… Vous avez d’ailleurs une convention 
avec le Festival Tous Ecrans, très actif 
dans le domaine du transmédia. En quoi 
cette dernière consiste-t-elle ? Où en êtes-
vous dans l’approche de l’enseignement 
de ce nouveau genre de production ?

Nous sommes partenaires du festi-
val, à la fois pour des propositions de 

programmation de cinéastes dont nous 
pensons qu’ils sont intéressants pour 
nous tous, et, depuis deux ans main-
tenant, pour la rétrospective André S. 
Labarthe. Nous préparons une propo-
sition particulière pour la dernière par-
tie de cette traversée d’une collection 
passionnante qui aura lieu au mois de 
novembre prochain. 

Lorsque l’on parle transmédia, nous 
sommes là au cœur de ce que doit être 
une école de cinéma, à savoir ouverte 
sur les mouvements en évolution dans 
la production des images. Nous ne pou-
vons pas imaginer que nos étudiants 
en Bachelor ou Master, sortent de leur 
cursus sans en avoir approché les pra-
tiques.

Le terme de transmédia veut 
aujourd’hui un peu dire tant de choses, 
mais cela nous pousse à repenser les 
supports de diffusion et l’effet que 
ceux-ci peuvent avoir sur les narrations : 
les discontinuités, les lignes narratives 
reconsidérées, bousculées, les arbores-
cences, etc. C’est intéressant, mais nous 
devons également tenir une fonction 
critique et analytique. Notre dépar-
tement doit aussi être un lieu où l’on 
interroge. Je suis donc en train de voir 
comment tirer un fil rouge sur les trois 
années de Bachelor dans ce domaine, et 
c’est assez compliqué…

La ZHdK encourage d’ores et déjà les 
projets de transmédia. Pensez-vous 
collaborer avec l’école zurichoise ?

Oui. Nous sommes en contact avec 
Christian Iseli, l’un des professeurs zuri-
chois qui travaille sur le sujet, et je pars 
d’ailleurs en principe au mois de mai 
quelques jours à Zurich avec des étu-
diants de la HEAD pour un séminaire 
sur les liens entre le documentaire et le 
transmédia. Les responsables de la ZHdK 
sont très prospectifs dans ce domaine, ce 
qui est intéressant. 

En ce qui me concerne, venant de la 
cinéphilie passionnée, du cinéma, des 
salles obscures, j’ai encore des doutes, 
légitimes je l’espère, même si je me 
rends compte qu’on ne peut pas passer 
à côté du transmédia. Il faut l’interroger, 
le critiquer, et en faire une zone d’expres-
sion telle qu’elle puisse vraiment enrichir 
notre culture cinématographique, la pro-
longer, mais tout autant s’en inspirer. Tournage de « Morella », film de Bachelor de Mathilde Borcard (2014).
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Le cinéma pour construire la paix

« Route 181 » de Eyal Sivan et Michel Khleifi sera présenté à Genève en présence des deux réalisateurs. 

L’une des missions principales qui a été confiée à Jean Perret 
lors de sa nomination à la tête de la filière cinéma de la HEAD 
fut de développer les activités publiques de la Haute Ecole gene-
voise et par là-même de l’inscrire dans la vie de la Cité. Ainsi, en 
ce moment-même, par exemple, la salle de projection du Musée 
de La Croix-Rouge présente en boucle des projets réalisés par les 
étudiants de l’établissement. 

Dans cette même logique de rayonnement, la HEAD partici-
pera les 14, 15 et 16 mai prochains aux Rencontres de Genève 
Histoire et Cité, créées sous l’impulsion de la Maison de l’histoire 
de l’Université de Genève. L’événement pluridisciplinaire qui 
consacre cette année la thématique « Construire la paix » propo-
sera en effet un véritable festival de cinéma appelé « Les Jour-
nées du film historique ». 

Un cinéma acteur de paix
Le département de cinéma de la HEAD en collaboration avec Les 
activités culturelles de l’Université de Genève, les Cinémas du 
Grütli, le Service de formation continue de l’Etat de Genève et le 
Service École Médias, organisera ainsi deux journées de projec-
tions (lire détails et horaires ci-contre), débats et tables rondes 
pour réfléchir sur la question de la paix au Proche-Orient. « Nous 
avions dans un premier temps imaginé une programmation 
donnant la parole à des films qui montrent des chemins de paix, 
souligne Bertrand Bacqué, enseignant à la Haute Ecole. Puis, 
nous avons été amenés à réviser notre démarche lorsque nous 
avons pensé inviter, entre autres, le cinéaste israélien Eyal Sivan  
et son film « Route 181 » coréalisé avec le Palestinien Michel 
Khleifi. » 

Le road-movie documentaire donnant deux points de vue sur 
une même pellicule de la vie en Israël a ainsi orienté la participa-
tion de la HEAD à ces journées de réflexion autour du thème du 
cinéma « qui instaure le dialogue, le cinéma témoin mais aussi 

acteur de pacification », continue Bertrand Bacqué. En prenant 
part à ce genre d’événements, le département véhicule ainsi 
hors de ses murs une identité particulière que ses professeurs 
tiennent à défendre, celle d’un « cinéma engagé », nous dit-on.

Les Journées du film historique proposeront en tout quelque 
30 films, documentaires, fictions, animations, archives, reconsti-
tutions, dont le film « Traité de la marche en plaine », réalisé par 
le cinéaste et artiste Pierre Creton en collaboration avec les étu-
diants de la Haute Ecole.    

Winnie Covo

HEAD
H

EAD

Jeudi 14 mai:
9 h 30 
« Traité de la marche en plaine » 
de Pierre Creton

10 h  
« Dans un jardin je suis entré » 
d’Avi Mograbi
Présentation et débat de 30 min. 
animé par Cyril Neyrat.

13 h   « Fix me » de Raed Andoni,
suivi d’un débat de 30 min. en 
présence du réalisateur.
Présentation et débat par 
Bertrand Bacqué.

Vendredi 15 mai
9 h 30  Table ronde de 
90 min. avec Eyal Sivan autour 
d’extraits de «Vérités désa-
gréables», un film engagé avec 
Marcel Ophuls.
Modération : Jean Perret et 
Cyril Neyrat.

19 h-24 h  
« Route 181 » 
d'Eyal Sivan et Michel Khleifi
suivi d'un débat de 30 min. 
en présence des réalisateurs. 
Présentation et modération
par Jean Perret.

Programme de la HEAD 
aux « Journées du film historique » 
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Selon la Commission européenne, les 
films européens doivent davantage circu-
ler en dehors de leur pays de production, 
être plus facilement accessibles par le 
consommateur, et doivent optimiser leur 
mode de financement et d'exploitation. 
Là-dessus, rien à redire. Pour atteindre 
ces objectifs, l’UE mise surtout sur un 
marché de la VoD, en plein essor : en 2012, 
son taux de croissance atteignait 59 pour 
cent en Allemagne et 14,7 pour cent en 
France. 

Selon l’Association suisse du vidéo-
gramme (ASV), les téléchargements ont 
également connu un nouveau record en 
Suisse : le chiffre d’affaires est passé de 
36,7 millions de francs en 2012 à 46,1 mil-
lions en 2013, soit un taux de croissance 
de 25,6 pour cent.

«Outside the national box»
Il est désormais prévu d’établir un 

nouveau « marché unique » de la dis-
tribution en VoD, un « marché unique 
du numérique européen ». A l’avenir, 
l’acquisition des droits pour la distribu-
tion numérique se ferait dans le cadre 
d’un seul marché plutôt que 28. C’est du 
moins ce que propose la Commission 
européenne dans une communication 
à l’intention du Parlement et du Conseil 
européens datant du mois de mai 2014. 
Titre du rapport : « European film in the 
digital era : Bridging cultural diversity and 
competitiveness ». Lors de la dernière 
Berlinale, le commissaire européen pour 
l’Allemagne, Günther Oettinger, a promu 
le projet sous le slogan « Thinking outside 
the national box », soulignant la nécessité 
de surmonter les frontières nationales 
afin d’optimiser la compétitivité de l’in-
dustrie cinématographique au niveau 
international ainsi que l’accès aux conte-
nus. Ces plans sont néanmoins fortement 
critiqués au sein de la branche, en Suisse 
comme ailleurs (lire notre entretien avec 
Hélène Cardis). 

Quelles sont les raisons de ce scep-
ticisme ? Un marché unique signifierait 
nécessairement la suppression des fron-
tières nationales, et donc du principe de 
territorialité, ce qui reviendrait à impo-
ser des licences paneuropéennes. Si les 
grosses multinationales du Net comme 
iTunes, Netflix, Google ou Amazon 
devaient s’emparer de la distribution de 

films individuels à l’échelle européenne, 
comme le prévoit la Commission, cela 
se ferait au détriment des distributeurs 
nationaux indépendants, qui perdraient 
de fait les licences pour leur territoire. Or, 
étant donné que les nouveaux canaux de 
distribution gagnent en importance, et 
que la chaîne de distribution classique – 
depuis la distribution en salle jusqu’à la 
SVoD – pourrait tôt ou tard disparaître, les 
distributeurs dépendent plus que jamais 
des revenus générés par l’ensemble des 
modes de diffusion (cinéma, DVD, VoD, 
Pay-TV, Free TV).

Résistance également en Suisse 
Les distributeurs n’obtiennent pas 

toujours, aujourd'hui déjà, les droits pour 
tous les films qu’ils souhaitent acquérir. 
Dans un document interne adressé à l’as-
sociation faîtière Cinésuisse, Mischa 
Schiwow (responsable intérimaire du 
groupe « Vision » de l’association) écrit : 
« Si certains droits d’exploitation devaient 
désormais être bloqués par un seul inves-
tisseur global à l’échelle de l’Europe, il 
deviendrait trop risqué pour les distribu-
teurs indépendants d’investir dans ces 
films. Ils devraient donc davantage se 
concentrer sur des projets plus commer-
ciaux qui garantiraient un retour sur 
investissement. » En outre, les petites 
productions ne disposant pas de versions 
synchronisées de leurs œuvres, elles 
seraient alors laissées sur le carreau, au 
détriment de la diversité culturelle.

On voit désormais surgir à travers l’Eu-
rope une résistance coordonnée contre la 
suppression de la territorialité des droits. 
Le projet du marché unique a notamment 
été critiqué par la ministre de la Culture 
allemande Monika Grütters : « A l’intérieur 
d’un même marché, les mêmes règles 
devraient être valables pour tous. L’acqui-
sition, respectivement la vente de 
licences, notamment dans le domaine du 
cinéma, doit continuer d’être réservée 
aux Etats membres individuels. Qui-
conque veut instaurer un régime de 
licences paneuropéennes méconnaît les 
réalités économiques, et crée de surcroît 
des obstacles inutiles pour les petits four-
nisseurs nationaux ou régionaux. » 

Selon l’association allemande HDF 
Kino : « Si les restrictions territoriales 
devaient être levées, ce serait un assaut 

massif contre les fenêtres de diffusion et 
les modèles d’activité existants. »

La revue spécialisée allemande Blick-
punkt : Film a procédé à une enquête sur 
la question du marché unique du digital. 
65,7 % des participants rejettent le pro-
jet : 38,8 % estiment qu’en supprimant le 
principe de territorialité, la Commission 
européenne compliquerait considérable-
ment la production et la distribution de 
films ; 26,9 % y voient une ingérence inu-
tile dans le marché. Pour 11,9 % des per-
sonnes interrogées, les frontières natio-
nales ne seraient plus d’actualité en ce 
qui concerne l’exploitation de films.

Le point de vue helvétique
En Suisse, le groupe « Vision » de Ciné-

suisse s’est saisi de la question. Il aimerait 
sensibiliser la branche ainsi que les politi-
ciens nationaux à la problématique, et 
utiliser ses contacts avec l’UE pour la pré-
senter du point de vue helvétique. Notre 
pays aurait valeur d’exemple du fait de la 
proportion relativement élevée qu’y 
représentent les à-valoir distributeurs des 
films européens. L’initiative bruxelloise 
arrive à un moment importun pour la 
Suisse pour une autre raison également. 
En effet, le nouveau Message culture pré-
voit la révision de la clause de garantie de 
la diversité, et l’extension de son champ 
d’application à la « diffusion non linéaire » 
dès 2016. Cette disposition, qui oblige les 
distributeurs à acquérir les droits d'ex-
ploitation pour l’ensemble des régions 
linguistiques, serait désormais valable 
aussi pour le domaine de la vidéo à la 
demande et des canaux en ligne. Les 
droits pour le streaming et le télécharge-
ment seraient donc désormais également 
soumis à cette obligation, le but déclaré 
étant de maintenir la diversité de l’offre 
cinématographique.
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 Un marché de la VoD sans frontières ? 
Un seul marché plutôt que 28 ? La Commission européenne prévoit un « marché unique du numérique »  

dans le domaine de l’acquisition des droits pour la VoD. Une idée largement rejetée, 
en Suisse comme ailleurs.

Par Kathrin Halter
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« C’est une attaque contre la culture »
Que signifierait la création d’un marché unique du numérique à l’échelle européenne pour  

les distributeurs indépendants ? Rencontre avec Hélène Cardis, coprésidente de l'Association suisse des  
distributeurs de films et directrice de Pathé Films.

Propos recueillis par Kathrin Halter

La Commission européenne 
propose que les grandes plate-
formes en ligne (iTunes, Ama-
zon, Google et Netflix) intègrent 
le marché européen de la distri-
bution VoD et promulgue l’idée 
d’un marché unique pour l’achat 
des droits dans la distribution 
numérique. Quel est votre avis 
sur le sujet ?

Ces plateformes sont déjà 
omniprésentes aujourd’hui et 
les films sont accessibles aux 
consommateurs à l’échelle euro-
péenne ! Si les fournisseurs mon-
diaux se soucient vraiment de 
la culture, ils peuvent le prouver 
dès aujourd’hui en achetant les 
licences pour tous les pays euro-
péens. Le concept de la Commis-
sion européenne est erroné et ne 
tient pas la route d’un point de 
vue économique. C’est une idée 
irréelle et bureaucratique issue de 
fonctionnaires installés à Bruxelles 
et qui, de toute évidence, n’ont 
aucune connaissance des marchés.

Quelles seraient selon vous les 
répercussions d’un marché unique du 
numérique ?

Les bénéfices générés par les distribu-
teurs à travers les différents canaux d’ex-
ploitation servent à cofinancer les films. 
Ceci est valable à travers le monde. A 
l’heure actuelle, ces canaux sont en train 
de changer : les DVD disparaissent au pro-
fit de la VoD, certains films sont distribués 
directement en ligne sans même passer 
par les salles. S’il s’agit désormais de 
céder le marché unique aux plateformes 
géantes et que de fait les distributeurs 
perdent alors les droits de licence pour 
leur territoire, les comptes n’y seront plus 
et c’est la diversité qui en pâtira ! Moins 
on trouvera de fournisseurs sur le mar-
ché, plus petite sera l’offre, c’est un prin-
cipe économique élémentaire.

Mais la Commission européenne ne 
cherche pas à empêcher la distribution 
de petites productions…

Bien sûr, en théorie ! Mais ça ne fonc-
tionne pas. Les distributeurs sont obli-
gés de faire un calcul mixte : les films à 

succès participent au financement des 
plus petites productions moins ren-
tables. Si nous devions ne plus recevoir 
les droits des grosses productions parce 
qu’ils seraient bloqués à l’échelle euro-
péenne par les plateformes géantes, ce 
serait la fin du financement du cinéma tel 
que nous le connaissons. La production 
devrait alors être encore plus fortement 
subventionnée par l’Etat que ce n'est le 
cas aujourd’hui.

Serait-ce la fin des distributeurs 
nationaux ?

Si nous venons à perdre le finance-
ment croisé des petites productions aussi 
bien que le financement généré par l’ex-
ploitation en cascade, c’est bien plus que 
la distribution qui disparaîtra. La promo-
tion locale aussi bien que le participation 
du distributeur aux risques de la produc-
tion en souffriront également. Un marché 
unique du numérique serait un cadeau 
pour les géants mondiaux du e-com-
merce. Mes collègues à l’étranger sont 
consternés, la branche entière est sur le 
pied de guerre. Ce que ces plateformes 
projettent à travers la Commission euro-
péenne n’est pas moins qu’une attaque 

contre la culture. Et quand on voit 
comment une partie de ces mêmes 
fournisseurs éludent les impôts, on 
se demande à quoi la Commission 
peut bien penser.

Les distributeurs suisses seraient-
ils particulièrement touchés ?

Le marché suisse est très petit. 
Nous ferions partie des premiers à 
disparaître.

L’un des arguments avancés par 
la Commission est que les films 
européens circulent trop peu en 
dehors de leur pays de production. 
Etes-vous d’accord avec cela ?

Cette question touche à l’offre 
et à la demande. Or ce n’est pas un 
problème d’offre : la Migros ne pro-
pose pas non plus un assortiment 
exhaustif. Autrement dit, pourquoi 
devrait-on anéantir un marché fra-
gile mais fonctionnel juste pour que 
chaque film produit en Suisse alé-
manique soit aussi immédiatement 

disponible en Pologne ?

L’offre des gros fournisseurs en 
termes de films d’art et essai laisse 
encore à désirer, et leur présentation 
manque souvent de professionnalisme 
et d’engagement. Les distributeurs 
ont-ils une influence là-dessus, avec 
iTunes par exemple  ?

Non, absolument aucune. Les fournis-
seurs font leur sélection pour un public 
international. Globalement, l’offre est 
vaste et avantageuse, même si les plate-
formes manquent encore de convivialité. 
Mais ce n’est pas l’introduction d’une 
nouvelle loi européenne qui changera 
quoi que ce soit au niveau de la présen-
tation des films, qui relève notamment 
de la responsabilité des plateformes en 
question.

Pourquoi n’existe-t-il pas de plate-
forme attractive consacrée aux films 
d’art et essai européens ? Les indépen-
dants n’ont-il aucun projet commun 
dans ce sens ?

Cette plateforme existe déjà : 
leKino. ch. Elle est encore trop peu 
connue, parce que le marché est petit. 

Le marché suisse de la VoD

Hélène Cardis.
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Du point de vue économique, le cinéma d’art et essai est 
une niche. Je pense que l’on assistera à un bond dès que 
la technologie permettra une utilisation plus conviviale. Les 
systèmes de VoD sont en constante évolution.

Quelles sont vos expériences avec la distribution en 
ligne ?

La Suisse représente un très bon marché pour la VoD : 
environ 20% des recettes de la distribution proviennent 
du visionnement en ligne, en Allemagne c’est près de la 
moitié. Ce sont surtout les productions qui marchent bien 
en salle qui ont du succès. Autrement dit, la demande est 
plus ou moins proportionnelle : si un film fait 20'000 entrées 
en salle, la VoD marchera en général bien elle aussi; si un 
film ne fait que 5'000 entrées, l’intérêt sera d’autant moins 
grand. Cela est lié au fait que les campagnes de promotion 
sont toujours axées sur la distribution en salle. La demande 
pour les différents formats de VoD est montée très rapide-
ment et ne s’est stabilisée que depuis peu.

Le film « Der Kreis » (« Le cercle ») vient d’être vendu à 
Netflix. Or jusqu’à récemment le commerce entre Netflix 
et les distributeurs indépendants suisses était inexis-
tant, pouvez-vous le confirmer ?

Oui, c’est exact. La vidéo à la demande avec abonne-
ment (SVoD ou Subscription video on demand) n’existe 
que depuis trois ou quatre ans. Il y a dix ans, de nombreux 
contrats de vente ne comprenaient pas les droits pour la dis-
tribution en VoD. Si ces droits ne sont pas spécifiquement 
nommés, ils n’y figurent pas. Dans le domaine des abonne-
ments, nous devons procéder très prudemment afin de ne 
pas porter préjudice à la culture à travers des fenêtres d’ex-
ploitation trop brèves.

De plus en plus de films sont distribués directement 
en VoD, sans passer par les salles. Est-ce que cela a une 
influence sur les fenêtres temporelles dans la cascade 
d’exploitation ?

En France, cette question est réglée par l’Etat, en Alle-
magne pas. En Suisse, jusqu’à récemment, il était d’usage 
d’attendre six mois entre l’exploitation d’un film en salle 
et sa distribution en VoD, maintenant ce sont quatre. Puis 
viennent les services de streaming et de SVoD comme Net-
flix, où pour un forfait d’environ 12 francs par mois on ne 
s’attend pas à se voir proposer les derniers films du cata-
logue.

Je ne peux pas dire comment cela va évoluer, personne 
ne sait à quoi ressemblera la branche dans dix ans, tout 
semble possible. Les développements se sont énormément 
accélérés. Mais une chose reste sûre : en matière de cinéma, 
il n’y a pas de culture sans économie – et pas d’économie 
sans culture.

... « Les mamies ne font pas dans la dentelle » sur deux (Hollystar und iTunes) ...

...  « Voyage vers l'espoir » sur une (artfilm.ch).

« L'enfance volée» se trouve actuellement sur sept plateformes VoD...
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Avec la difficulté croissante que ren-
contrent les films suisses en termes 
de distribution rentable, on voit les 
moyens de diffusion sans contrainte 
horaire ni géographique comme la 
vidéo sur demande (VoD) gagner en 
attractivité. Du fait de son infrastruc-
ture et de son pouvoir d’achat, la Suisse 
semble prédestinée au streaming sur 
Internet. Combien de films suisses sont 
représentés sur les plateformes de VoD 
actives dans le pays ? Une recherche 
portant sur 50 d’entre eux, fictions et 
documentaires confondus (issus de 
toutes les régions de Suisse et sur plu-
sieurs décennies) permet de dresser un 
aperçu de l’offre proposée par iTunes, 
Google Play, Netflix, hollystar.ch, 
SwisscomTV, upc cablecom, SwissTV, 
artfilm.ch et leKino.ch. 

« More Than Honey » présent sur sept 
plateformes

Swisscom TV propose 269 films 
suisses en VoD. On y trouve près de 80% 
des titres recherchés, ce qui est sans 
doute lié au fait que l’exploitant de la 
plateforme, Teleclub AG, coproduit un 
grand nombre de films suisses.

Le fournisseur hollystar.ch compte 37 
des 50 titres, mais seulement 12 en VoD – 
les 25 restants ne sont disponibles qu’en 
format DVD ou Blu-ray. Parmi les parte-
naires de ce fournisseur actif en Belgique, 
en France et en Suisse se trouvent notam-
ment Sunrise TV et Quickline.

On observe une situation similaire sur 
la plateforme du prestataire de niche art-
film.ch, où 14 des films recherchés sont 
accessibles en ligne et 15 en format DVD. 
Le site spécialisé dans les films d’art et 

essai leKino.ch propose un total de 174 
titres suisses, parmi lesquels figurent 17 
des films que nous recherchons. Comme 
on pouvait s’y attendre, artfilm.ch et 
leKino.ch proposent tous deux des films 
d’auteur, mais seul un petit pourcentage 
de ceux-ci se trouve sur les deux sites à la 
fois.

Apple s’intéresse désormais éga-
lement au marché suisse de la VoD, 
jugé négligeable il y a encore quelques 
années. Sur iTunes, on trouve 21 des 50 
films recherchés. Même si l’entrée sur le 
marché de Netflix en septembre dernier 
a motivé les fournisseurs locaux à pro-
poser des offres forfaitaires attendues 
de longue date comme « MyPrime » (upc 
cablecom) ou « Teleclub Play » (Swisscom 
TV), Netflix ne prévoit pas de les concur-
rencer au niveau du contenu suisse.

Comme les contrats en vigueur dans 
le domaine de la VoD sont en général non 
exclusifs, on trouve par exemple le film 
d’auteur international « Train de nuit pour 
Lisbonne » sur six, « More Than Honey » 
et « L’enfance volée » sur sept des neuf 
plateformes testées. Etonnamment, cinq 
d’entre elles proposent le petit film docu-
mentaire « Neuland », seul des 50 films à 
figurer sur Google Play, entré depuis peu 
sur le marché suisse.

La plupart des détenteurs de droits 
cherchent à placer leurs titres sur le plus 
de plateformes possible. Trigon-film, dis-
tributeur à la ligne éditoriale bien définie, 
a choisi de suivre la stratégie inverse en 
proposant ses films – dont le documen-
taire suisse « Pizza Bethlehem » – exclu-
sivement dans le cadre de son propre 

La VoD ne profite pas encore 
à tout le monde 

Dans quelle mesure les films suisses sont-ils représentés sur les plateformes de VoD actives dans le pays ?  
Et en quoi les opérateurs de niche se distinguent-ils des géants ? Etat des lieux.

Par Oswald Iten

www.comedien
info@comedien.ch 
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En attente de nouvelles licences ? « Dällebach Kari » de Kurt Frühs (1970), est uniquement  disponible sur artfilm.ch.
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cinéma en ligne. Selon le directeur de la 
fondation Walter Ruggle, sur les grosses 
plateformes, on court le risque que « l’ex-
périence de nombreux titulaires de droits 
démontre que des films exquis finissent 
bien souvent dans un coin où personne 
ne va les chercher ».

Les atouts des opérateurs de niche
La majeure partie du public n’effectue 

pas de recherche ciblée d’un titre parti-
culier. L’attractivité d’une plateforme a 
donc moins à voir avec l’offre qu’elle pro-
pose qu’avec la présentation effective de 
celle-ci. Dans ce domaine, ce sont surtout 
les opérateurs de niche qui marquent 
des points. Ainsi, le site artfilm. ch se 
profile non seulement comme une « ciné-
mathèque virtuelle », en achetant par 
exemple, quand c’est possible, les droits 
pour l’ensemble du catalogue d’un pro-
ducteur donné, mais a également pour 
vocation d’être une source d’informations 
sur le cinéma suisse. On y trouve donc 
également du matériel relatif à des titres 
qui ne sont disponibles ni sur artfilm.ch 
ni en DVD ni en VoD. Et à la manière d’un 
cinéclub, la plateforme invite à découvrir 
des œuvres moins connues à travers des 
rétrospectives et des cycles thématiques.

Grâce à de nombreux partenariats 
– notamment avec la Cinémathèque 
suisse – la production helvétique occupe 
une place centrale aussi sur leKino.ch, 
visible à l’emplacement proéminent de 
la rubrique « Cinéma suisse » sur la page 
d’accueil du site. Des menus dérou-
lants thématiques y présentent les films 
suisses dans le contexte des productions 
d’art et essai internationales. Comme 
leKino.ch fait partie du réseau EuroVoD, 
les films sont également disponibles 

dans d’autres pays européens. Du reste la 
fondatrice de leKino.ch voit la plateforme 
plutôt comme un distributeur numérique 
que comme un opérateur.

Sur SwisscomTV, le cinéma suisse 
est clairement mis en avant et dispose 
de sa propre catégorie de recherche. Le 
PDG de Teleclub, Wilfried Heinzelmann, 
affirme que « SwisscomTV accorde depuis 
le début une importance particulière aux 
programmes suisses. Nous obtenons cer-
taines licences par le biais d’accords de 
coproduction. D’autres nous proviennent 
à travers les offres des titulaires de droits, 
ou résultent de nos propres démarches. 
L’attention que nous accordons au 
cinéma suisse signifie que nous analy-
sons le marché à un stade très précoce et 
travaillons étroitement avec nos parte-
naires suisses. »

Ce sont surtout les titulaires de droits 
– les producteurs comme les distribu-
teurs – qui s’efforcent de proposer leurs 
films aux plateformes de VoD. Les films 
suisses ne bénéficient d’aucun traitement 
préférentiel. Alors que la collaboration 
avec les distributeurs suisses semble bien 
fonctionner, les fournisseurs regrettent 
que de nombreux petits producteurs ne 
mettent pas leurs films à disposition de la 
distribution en VoD. Dans certains cas, les 
bénéfices escomptés sont si petits que les 
frais liés à la VoD, avec les amendements 
linguistiques et les versions sous-titrées 
que cela implique, ne seraient même pas 
amortis sur le long terme.

Même si en VoD la période d’exploi-
tation n’est pas limitée dans le temps 
comme c’est le cas avec la distribution en 
salle, les opérateurs continuent d’axer la 
promotion sur les nouveautés. Christoph 
Pian de SwissTV explique que dans le cas 

de la plateforme genevoise (paiement à 
la séance seulement, pas de formule for-
faitaire), 80 pour cent des revenus sont 
générés par les nouveaux films, qui ne 
représentent que 20 pour cent des titres. 
Or comme les fournisseurs de VoD paient 
davantage pour les films actuels que 
pour les titres de catalogue, ils doivent 
amortir ceux-ci le plus rapidement pos-
sible, avec par conséquent une promo-
tion plus importante pour ces titres. Alors 
que les cinéphiles se laisseraient plutôt 
séduire par la qualité ou l’envergure d’un 
catalogue. A la séance, ce sont surtout les 
nouveaux films qui sont demandés, mais 
selon Bernard Strapp d’upc cablecom, 
les abonnés préfèrent les productions 
plus anciennes. Dans l’ensemble, les 
films suisses marcheraient plutôt bien, 
d’ailleurs même la production maison 
« Fässler-Kunz », proposée en exclusivité, 
aurait rencontré un franc succès.

Quand les forfaits brûlent les  
nouveaux films

En mettant ainsi l’accent sur les nou-
veaux films, les fournisseurs de VoD 
peuvent profiter de l’élan médiatique qui 
accompagne le lancement des films en 
salle. Mais l’actualité des films est aussi 
d’une importance commerciale pour les 
plateformes de VoD, comme l’explique le 
directeur de marketing d’Impuls Home 
Entertainment, Stefan Eggler. Impuls 
négocie avec les fournisseurs nationaux 
et internationaux comme Swisscom, 
Apple ou Google et fonctionne comme 
agrégateur pour le compte de plusieurs 
titulaires de droits. Selon Eggler, il est 
impératif que les films génèrent d’abord 
des revenus à travers des formules à la 
séance (transactional VoD), avant de 

« Nachbeben »  peut être loué sur trois plateformes VOD.... ... «Eloge de l’amour» sur une seule. 
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n’être rendus accessibles que beaucoup 
plus tard sur des plateformes forfaitaires 
(subscription video on demand ou SVoD).

Si on se réjouit de l’achat par Netflix 
pour le marché américain du film « Le 
cercle », on tend à oublier que la vente 
prématurée d’un film à des fournisseurs 
proposant des tarifs forfaitaires comporte 
des risques pour les titulaires de droits. En 
effet, dans ce type de transaction, l’achat 
de la licence équivaut en général à un seul 
dédommagement pour l’inscription du 
titre au catalogue, indépendamment du 
nombre de téléchargements dont fera 
l’objet le film par la suite. Les producteurs 
mettent donc en garde contre le risque 
que courent les films actuels d’être brûlés 
à travers les offres forfaitaires.

Certains fournisseurs se montrent 
pleinement conscients de cette problé-
matique. Ainsi, artfilm.ch continue de 
payer les producteurs proportionnelle-
ment au nombre de requêtes dont fait 
l’objet un titre donné, conformément aux 
termes du contrat de licence, même après 
que le film soit passé dans la catégorie 
forfaitaire. Mais les recettes provenant 
des formules forfaitaires demeurent plus 
basses que celles générées par les paie-

ments à la séance pour presque tous les 
fournisseurs. Francine Lusser de leKino.
ch redoute donc malgré tout une diminu-
tion des possibilités de revenus pour les 
détenteurs de droits si les forfaits à prix 
cassés, fort prisés du public, devaient 
s’imposer davantage.

Trigon-film poursuit une stratégie ori-
ginale en réaction à la durée toujours plus 
courte de l’exploitation des films en salle. 
Le « cinéclub » en ligne de la plateforme 
propose douze titres dans le cadre d’un 
abonnement SVoD. Chaque mois, deux 
de ces films sont prolongés de six mois. 
Après la prolongation, ils passent dans 
la « collection », où ils continuent d’être 
accessibles à la séance.

Même si l’exploitation en VoD des films 
suisses est encore loin d’être une affaire 
lucrative pour l’ensemble des distribu-
teurs et des producteurs, la confiance 
en le potentiel de ce canal d’exploitation 
reste entière. Ce qui est sûr, c’est que 
tous les distributeurs interrogés ont déjà 
pu placer des films suisses sur des plate-
formes de VoD.

Un exemple de la programmation de artfilm.ch: voici les films proposés à l'occasion de la Journée internationale de la femme.

Lexique

SVoD  
Subscription video on demand, vidéo à la 
demande avec abonnement. Un abonnement 
forfaitaire (comme chez Netflix) permet un accès 
illimité aux films proposés.

Aggregator 
Un agrégateur est un prestataire de services qui 
opère à l’intersection entre le titulaire de droits 
et le client. Son rôle est d’acheter les licences 
pour des contenus qu’il revend ensuite aux 
plateformes. (Iten/kah)

TVoD  
Transaction video on demand, vidéo à la séance. 
La location est payée pour chaque film.

Titulaires de droits  
En général, les petits producteurs sans distribu-
tion négocient directement avec les fournisseurs 
de VoD. La majeure partie des opérations se fait 
par le biais de distributeurs ou d’agrégateurs.

« En mettant l’accent sur les nouveaux films, les fournisseurs de VoD 
peuvent profiter de l’élan médiatique qui accompagne le lancement 
des films en salle. »
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Félicitations aux lauréats 2015 !

Meilleur film de fiction 
« Der Kreis » de Stefan Haupt 

Meilleur documentaire  
« Electroboy » de Marcel Gisler

Meilleur court métrage 
« Discipline » de Christophe M. Saber

Meilleur film d’animation  
« Timber » de Nils Hedinger 

Meilleur scénario 
« Der Kreis » écrit par Stefan Haupt,  
Christian Felix, Ivan Madeo et Urs Frey 

Meilleure interprétation féminine  
Sabine Timoteo dans « Driften » 

Meilleure interprétation masculine  
Sven Schelker dans « Der Kreis »

Meilleure interprétation dans  
un second rôle  
Peter Jecklin

Meilleure musique de film  
Mathieu Urfer, Marcin de Morsier, John 
Woolloff et Ariel Garcia pour « Pause »

Meilleure photographie  
Lorenz Merz  pour « Chrieg »

Meilleur montage 
Thomas Bachmann pour « Electroboy » 

C'est au Bâtiment des Forces Motrices que la 18ème cérémonie du Prix du cinéma suisse s'est déroulée.

Stefan Haupt, Christian Felix, Ivan Madeo et Urs Frey remercient l'Académie pour le prix du meilleur scénario pour « Des Kreis ». Sabine Timoteo et son Quartz de la meilleure interprète féminine.

Le conseiller fédéral Alain Berset a adressé une lettre à Jean-Luc Godard.

Sven Schelker a été sacré meilleur acteur.
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Robert Boner quitte Cinéforom
Robert Boner quittera ses fonctions de 
secrétaire général de la Fondation ro-
mande pour le cinéma au 30 juin 2015. 
Après quatre ans d’engagement en faveur 
de la création audiovisuelle romande, 
Robert Boner souhaite passer le témoin 
et se consacrer à de nouveaux défis 
dans le domaine des nouveaux médias. 
Le Conseil de fondation a pris acte avec 
regret de la démission de son secrétaire 
général. Thierry Béguin, président du 
Conseil de fondation, affirme : « Par son 
engagement et son dynamisme, Robert 
Boner a fait de la Fondation romande 
pour le cinéma un pôle culturel fort, au 
service des professionnels de l’audio-
visuel. Cinéforom est ainsi devenu le 
premier contributeur de la pro-
duction indépendante romande, 
devant l’Office fédéral de la 
culture et la télévision nationale 
de service public SRG SSR. » La 
Fondation romande pour le ciné-
ma, créée en 2011 par les cantons 
de Fribourg, Genève, Jura, Neu-
châtel, Valais et Vaud ainsi que 
les Villes de Genève et Lausanne, 
est un projet culturel régional 
particulièrement novateur réunis-
sant les fonds publics de toute la 
Suisse romande. Bénéficiant éga-
lement du soutien généreux de la 
Loterie Romande, Cinéforom est 
doté d’un crédit annuel de 10 mil-
lions de francs et examine chaque 
année quelque 300 demandes de 
soutien et contribue au finance-
ment de 85 films par année. Le 
poste de secrétaire général-e sera 
mis au concours dans les meil-
leurs délais. La nomination est 
de la compétence du Conseil de 
fondation. (comm)

Nouveaux projets 
transmedia
Trente-trois projets ont été dépo-
sés en réponse à l’appel du deu-
xième « Call for Transmedia Projects ». 
Cette initiative correspond à un projet 
pilote de la Fondation pour la culture Pro 
Helvetia et de l’Office fédéral de la 
culture. Elle est organisée en collabora-
tion avec les Journées de Soleure et 
Focal. Les 33 projets viennent de toutes 
les régions du pays et de tous les 
domaines artistiques. Ils vont du 
Web-documentaire aux courts métrages 
d’animation, aux jeux vidéo et à la réalité 
virtuelle, en passant par les livres 
d’images jusqu’aux performances artis-
tiques.  Un jury international composé de 
quatre experts évaluera les projets d'ici à 
la mi-avril et choisira ceux qui obtien-

dront une première contribution à leur 
développement. Un montant de 340'000 
francs est disponible pour l’ensemble de 
« Call for Transmedia Projects ». (kah)
www.transmediaprojects.ch

Le Conseil des Etats 
approuve le Message culture
Le 12 mars dernier, le Conseil des Etats a 
approuvé le Message culture 2016-2020. 
Le conseiller aux Etats UDC Hannes Ger-
mann (SH) voulait réduire de 30 millions 
de francs les arrêtés de financement de 
l’aide au cinéma, qui se montent à 
254 millions de francs. Les demandes de 
coupes émises par les membres de l’UDC 
n’avaient toutefois aucune chance. Par 
rapport à la proposition du Conseil fédé-

ral, le Conseil des Etats a encore ajouté 
3 millions de francs au cadre financier, 
dont devraient bénéficier les musées et 
collections. Dans son allocution, le 
ministre de la Culture Alain Berset a éga-
lement évoqué les craintes de la possibi-
lité que le Message culture puisse porter 
préjudice au fédéralisme : « Il ne s’agit 
absolument pas d’une centralisation, il 
s’agit d’éviter les doublons. » Dans son 
commentaire, la NZZ écrit : « Comme la 
culture bénéficie d’un lobby puissant au 
Parlement, la manière de faire est 
connue : s’il faut s’exercer aux écono-
mies, on commence par sortir le crayon 
rouge pour les dépenses de la culture – 

même si celles-ci ne représentent qu’une 
infime partie des dépenses totales. (…) 
Cette fois-ci pourtant, tout semble diffé-
rent. La raison budgétaire a respecté la 
vision de la politique culturelle défendue 
par Alain Berset. » C'est désormais au 
Conseil national de se pencher sur le pro-
jet. (kah)

Des femmes d'exception à l'hon-
neur à Visions du Réel
166 films de 54 pays au programme, dont 
83 premières mondiales et 31 internatio-
nales. Un fil rouge se dessine, révélant un 
état du monde actuel : résistantes, pion-
nières, porteuses d'espoir face à des situa-
tions d'urgence ou encore réalisatrices – 
pour près d'un tiers des films sélectionnés 

–, des femmes d'exception colorent 
l'édition 2015 de Visions du Réel. 
Egalement au programme, trois 
masterclass par des réalisateurs 
incontournables : Barbet Schroeder 
– Prix Maître du Réel 2015 –, le fran-
çais Vincent Dieutre et l’arménien 
Harutyun Khachatryan, tandis que la 
section Focus met en lumière la ciné-
matographie géorgienne. Nou-
veauté : un panel destiné aux étu-
diants d'écoles de cinéma 
européennes. A la découverte du 
monde, dans le respect pour les per-
sonnes filmées et le spectateur, 
Visions du Réel est un lieu de libre 
expression et de rencontres.
Visions du Réel, 17 – 25 avril 2015
Programme complet : 
www.visionsdureel.ch. 
Programme de films suisse 
à lire en p. V 

Cinéma bâlois : des aides 
multipliées par trois ?
A la mi-avril, le Grand Conseil déci-
dera si le demi-canton de Bâle-Ville 
fera passer l’aide régionale au 
cinéma de 300'000 à 900'000 francs 
par an ( et de 200'000 francs à 
350'000 francs pour Bâle-Cam-

pagne). Avec des fonds de la Loterie 
suisse, les cinéastes disposeront, dès 
2016, d’une somme totale de 2,75 mil-
lions, soit cinq fois plus qu’auparavant. 
Pour comparer : la Ville et le Canton de 
Zurich investissent chaque année 7,8 mil-
lions dans l’aide au cinéma, à Berne ce 
chiffre se monte, depuis peu, à 3 millions, 
dans le canton de Vaud à 2 millions et 
enfin à Genève à 4,5 million. Balimage, 
l’association pour le cinéma et les arts de 
la communication, se réjouit des principes 
de base de ce nouveau système d’aide – et 
« espère, que cela donnera un coup d’arrêt 
à la tendance des cinéastes bâlois à émi-
grer vers Zurich ou d’autres lieux ». (kah)

Robert Boner quittera son poste à la tête de Cinéforom le 30 juin prochain.
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«Electroboy» de Marcel Gisler. A l'affiche en Suisse romande depuis le 18 mars.

«Dawn» di Michele Cirigliano de Romed Wyder. A l'affiche en Suisse romande dès le 19 avril.

«Camino de Santiago» von Jonas Frei. Im Kino in der Deutschschweiz seit 26. März.  
A l'affiche en Suisse romande dès le 22 avril. Nel cinema in Svizzera italiana dal 23 aprile.

«L'oasis des mendiants» de Janine Waeber et Carole Pirker. A l'affiche en Suisse romande 
depuis le 18 mars.

I

«Tapis rouge» de Frédéric Baillif. A l'affiche en Suisse romande dès le 13 mai. «Iranien» de Mahran Tamadon. A l'affiche en Suisse romande dès le 29 avril.

«Viktoria - A Tale of Grace and Greed» von Men Lareida. Im Kino in der Deutschschweiz ab 23. April. «Les Ponts de Sarajevo» von Ursula Meier, Jean-Luc Godard u.a. Im Kino in der 
Deutschschweiz ab 16. April.



      
kaléidoscope   kaleidoskop  caleidoscopio 

«Tetro Rouge» von Luis Ventura. Im Kino in der Deutschschweiz seit 26. März.

«Le grand voyage» de Liliana Dias. A l'affiche en Suisse romande dès le 22 avril.

«El tiempo nublado» von Arami Ullon. Im Kino in der Deutschschweiz ab 7. Mai.

«Héros des arènes» de Roger Mäder. A l'affiche en Suisse romande depuis le 1er avril / 
Im Kino in der Deutschschweiz ab 16. April.

«Pause» di Mathieu Urfer. Nel cinema in Svizzera italiana dal 13 marzo / Im Kino in der 
Deutschschweiz ab 21. Mai.

«Die Demokratie ist los!» von Thomas Isler. Im Kino in der Deutschschweiz ab 14. Mai. «Das Deckelbad – Die Geschichte der Katharina Walser» von Kuno Bont. Im Kino in der 
Deutschschweiz ab 23. April. 

«Spartiates» de Nicolas Wadimoff. A l'affiche en Suisse romande dès le 22 avril / Im Kino in 
der Deutschschweiz ab 14. Mai.

II



 

III

6. Migros-Kulturprozent CH-Dokfilm-Wettbewerb
Das Migros-Kulturprozent schreibt zum sechsten Mal seinen CH-Dokfilm-
Wettbewerb aus – diesmal zum Thema «Zeit». Es lädt Schweizer Filmschaffende 
ein, sich in dokumentarischer Form mit dieser für die Schweiz aktuellen und 
gesellschaftlich relevanten Grösse auseinanderzusetzen. Wir freuen uns auf 
anregende und mutige Eingaben.

Eingabefrist 1. Runde: 8. Mai 2015. 
Preisverleihung 1. Runde: Filmfestival Locarno 2015. 
Eingabefrist 2. Runde: 6. Dezember 2015. 
Preisverleihung Gewinnerfilm: Solothurner Filmtage 2016

Kontaktperson: Nadine Adler Spiegel, Migros-Genossenschafts-Bund, 
Direktion Kultur und Soziales, Projektleiterin Film und 
Förderbeiträge, Postfach, 8031 Zürich Tel. +41 (0)44 277 20 43,  
Fax +41 (0)44 277 23 35 nadine.adler@mgb.ch 

Das Siegerprojekt wird mit zusätzlicher Unterstützung der SRG SSR vollumfänglich 
finanziert. Der CH-Dokfilm-Wettbewerb wird unterstützt durch Engagement Migros – 
ein Förderfonds der Migros-Gruppe.

6e concours du Pour-cent culturel Migros 
documentaire-CH
Le Pour-cent culturel Migros annonce la sixième édition de son concours docu-
mentaire-CH. Cette fois-ci, sur le thème du « temps ». Il convie les cinéastes 
helvétiques à se confronter, sous la forme d’un documentaire, aux questions 
qui occupent la Suisse d’aujourd’hui. Nous nous réjouissons de recevoir des 
projets stimulants et courageux.

Délai de remise pour la 1re étape : 8 mai 2015 
Remise des prix de la 1re étape : Festival du Film de Locarno 2015 
Délai de remise pour la 2e étape : 6 décembre 2015 
Remise du prix au film lauréat : Journées de Soleure 2016

Personne de contact : Nadine Adler Spiegel Fédération des coopératives 
Migros, Direction Affaires culturelles et sociales, Responsable de projet 
Cinéma et Contributions des soutiens, Case postale 8031 Zurich  
Tél. +41 (0)44 277 20 43, Fax +41 (0)44 277 23 35 nadine.adler@mgb.ch

Le projet gagnant sera entièrement financée avec le soutien de la SRG SSR. Le con-
cours documentaire-CH est soutenu par Engagement Migros – un fonds de soutien du 
groupe Migros.

Jetzt Kurzfilme für die 19. Internationalen 
Kurzfilmtage Winterthur einreichen
Die Internationalen Kurzfilmtage Winterthur gelten als wichtigstes 
Kurzfilmfestival der Schweiz und sind mit über 17'000 Zuschauern und 650 
akkreditierten Gästen ein beliebtest Publikumsfestival sowie ein wichtiger 
Treffpunkt für die internationale Kurzfilm-Branche. Seit Dezember 2014 sind 
die Kurzfilmtage ausserdem ein OSCAR® qualifizierendes Film-Festival. Für 
die Wettbewerbe der 19. Austragung der Kurzfilmtage (3. bis 8. November 
2015) können ab sofort bis 12. Juli 2015 Filme eingereicht werden. 

Teilnahmeberechtigt am Wettbewerb sind Filme jedes Genres mit 
Produktionsjahr 2014 und 2015. Im Internationalen Wettbewerb beträgt die 
Maximallänge 30 Minuten, im Schweizer Wettbewerb 40 Minuten. Von den 
Wettbewerben ausgenommen sind Auftragsfilme, die eine Funktion der 
Werbung bzw. PR erfüllen.  Die Wettbewerbe der Kurzfilmtage sind mit ins-
gesamt CHF 42'000.– Cash und CHF 11'500.– in Sachpreisen dotiert.

Alle Informationen zur Einreichung sowie das Wettbewerbsreglement fin-
den Sie unter www.kurzfilmtage.ch/industry.

Le festival du court métrage de la Suisse : 
déposez votre film!
Le festival « Internationale Kurzfilmtage Winterthur » est la plus grande 
manifestation du genre en Suisse. Très apprécié du public, il constitue 
une plateforme importante pour le court métrage européen. Des courts 
métrages de tous genres peuvent désormais être déposés pour participer à 
la 19ème édition du festival.

Les compétitions de Kurzfilmtage sont ouvertes aux courts métrages de 
tous genres, réalisés en 2014 ou en 2015 et d’une durée ne dépassant pas 
30 minutes (Compétition Internationale) ou 40 minutes (Compétition 
Suisse). Les films de commande remplissant une fonction publicitaire ou 
de relations publiques ne sont pas admis. Les compétitions sont dotées 
d’une récompense de 42'000 francs et prestation en nature d'une valeur de 
11'500 francs. 

Vous pouvez nous faire parvenir vos films jusqu'au 12 juillet 2015. Trouvez 
toutes les informations concernant la soumission de même que le règle-
ment sure le site Web de Kurzfilmtage : www.kurzfilmtage.ch/fr/industry

Pink Apple ist volljährig
Zum 18. Mal geht ab dem 29. April in Zürich und Frauenfeld das grösste 
schwullesbische Filmfestival der Schweiz über die Leinwand. Passend zum 
Motto « 18+ » wird Pink Apple dieses Jahr einen Schwerpunkt auf die nicht 
ganz jugendfreien Werke des portugiesischen Künstlers Antonio Da Silva 
legen. Der Regisseur wird selber in Zürich zu Gast sein und hat sich gleich 
vorgenommen, Männer für seinen nächsten Film zu casten. Doch auch an 
der gesitteteren Front hat sich Pink Apple zum bedeutungsschwangeren 
Geburtstag einiges vorgenommen : Mit dem Schwerpunkt Kuba etwa – 
schliesslich sind es etwas mehr als zwanzig Jahre her, seit Fidel Castros 
Inselstaat mit dem staatlich geförderten Film «Fresa y Chocolate» interna-
tional für Furore sorgte. 

Ode ans New Queer Cinema

Eine Reihe von Independent-Filmen mit schwulen und lesbischen Themen 
aus den Neunzigerjahre waren nicht zuletzt mitverantwortlich dafür, dass 
Pink Apple überhaupt gegründet wurde. Sie zeigten eine andere Lesbe, einen 
neuen Schwulen. Angehörige sexueller Minderheiten waren nicht länger ein-
fach nur in die Rolle der psychisch herausgeforderten Aussenseiter oder gar 
der gefährlichen Perversen gedrängt, sie durften ihre eigenen Geschichten 
erzählen. Diese Filmen des «New Queer Cinema», wie der Terminus Technicus 
heisst, bilden einen weiteren Schwerpunkt von Pink Apple. 

Litauischer Eröffnungsbeitrag

Eröffnet wird das diesjährige Filmfestival turnusgemäss mit einem 
Frauenfilm : «Sangailé» der in Paris lebenden litauischen Regisseurin 
Alanté Kavaïté. Die Filmemacherin drehte die Liebesgeschichte zweier 
junger Mädchen in ihrer baltischen Heimat. Am renommierten Sundance 
Festival holte Kavaïté dafür den begehrten Preis für die beste Regie in der 
Kategorie World Cinema Dramatic.

Award für Lionel Baier

Wie in den letzten Jahren wird auch dieses Jahr eine Fachjury im 
Kurzfilmwettbewerb den «Rosa Apfel» verleihen. Neu vergibt Pink Apple 
dieses Jahr zudem einen Festival-Award für Verdienste ums schwulles-
bische Kino. Der Name des Preisträgers ist bereits im Vorfeld bekannt: 
Lionel Baier. Dem Westschweizer Regisseur und langjährigen Chef der 
Abteilung Film an der Lausanner «Ecal» widmet das Festival einen weite-
ren Schwerpunkt. Baier machte vor 15 Jahren auf sich aufmerksam, als 
er einen Dokumentarfilm über die Gay Pride in Sion drehte. Später folgte 
sein Spielfilm «Garçon stupide». Der Pink Apple Festival Award ist mit 3ʼ000 
Franken dotiert.

Pink Apple findet vom 29. April bis 7. Mai in Zürich und vom 8. bis 10. Mai in 
Frauenfeld statt. Infos : www.pinkapple.ch

communications   mitteilungen  comunicazioni
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Cinéforom (Fondation romande pour le cinéma) 
met au concours un poste de Secrétaire général-e à 80%

Missions principales: le/la secrétaire général-e développe et met en œuvre la 
stratégie de la Fondation, et est responsable de sa gestion financière et admi-
nistrative.  À cette fin, il/elle conduit une équipe et entretient des contacts suivis 
avec le milieu professionnel, politique et économique.

Profil souhaité: le candidat fera preuve des qualités suivantes:
• Connaissance du milieu professionnel, des mécanismes de production et 

de financement des films ;
• Capacité à développer des relations publiques suivies, notamment avec 

le milieu professionnel et politique ;
• Capacité à développer une stratégie cohérente et innovante pour l’en-

semble de l’audiovisuel romand ;
• Une bonne maîtrise de l’allemand est un atout.

Le siège de la Fondation est à Genève. 
Entrée en fonction: 1er juillet 2015 ou date à convenir. 
Les dossiers de candidature, incluant une lettre de motivation ainsi qu’un docu-
ment présentant une vision stratégique sur le soutien au cinéma romand, seront 
transmis, en fichier PDF, d’ici au 30 avril 2015, à l’adresse ppesko@cineforom.ch.

Kommission für Filmförderung / Encouragement du cinéma  
«Welcome to my Home» von Maria Müller, Mira Film GmbH, 
Dok, 52'/80', Herstellung 30'000

«Riace» von Shu Aiello und Catherine Catella, JMH + Tita Productions
Ko-Prod, CH-Anteil 32 %, Dok, 85', Herstellung,  13'000

«Hard Road Home (AT Wénhuà)» von Luc Schaedler, 
Go Between Films, KinoDok, 95', Herstellung,  25'000

«Au bout de la nuit» von Josua Hotz, Louise Productions / 
Ecal Masterfilm, court-m fiction, 15', Production,  7'000

Total 75'000

éducation21 | Filme für eine Welt – Films pour un seul monde,

Monbijoustr. 31, Postfach 8366, 3001 Bern

Förderentscheide zu Spielfilmprojekten 
An der ersten Sitzung der Fachkommission Fiction wurden 7 Herstellungen, 
7 Entwicklungen und 7 Werkbeiträge eingegeben. Folgende Projekte werden 
unterstützt :

Herstellungsbeitrag Kinospielfilm
«Der Steingänger» von Nicola Bellucci - 
Cineworx filmproduktion GmbH CHF 300'000
In einem piemontesischen Tal findet der ehemalige Menschenhändler Cesa-

re die Leiche seines Neffen Fausto, den er selber ins Business eingeführt hat. 
Tief getroffen kennt er nur ein Ziel: Faustos Tod zu rächen. Alles läuft nach 
Plan, als plötzlich ein unerwarteter Gegenspieler auftaucht.

«Die Göttliche Ordnung» von Petra Volpe 
Zodiac Pictures AG CHF 700'000
Schweiz 1970 : Nora ist eine junge Hausfrau und Mutter, die in einem kleinen 
Dorf lebt. Sie wird von allen gemocht, bis zu dem Tag, als sie anfängt, sich 
öffentlich für das Frauenstimmrecht einzusetzen, über das die Männer im 
Februar 1971 abstimmen sollen.

«Garten Afrika» von Martin Guggisberg 
Tipimages Productions CHF 350'000
Wie schön ist es, sich in den Ferien von Afrika inspirieren zu lassen! Aber 
was, wenn sich der afrikanische Alltag unerwartet im eigenen Einfamilien-
haus einnistet?

«Ich bin Du und Du bist Nichts» von Christoph Schaub 
T&C Film AG CHF 700'000
Dank eines Identitätsschwindels gelingt es einem politischen Flüchtling, 
sich als Sans-Papier ein erfolgreiches Leben in der Schweiz aufzubauen. 
Doch er ahnt nicht, wie hoch der Preis ist, den er dafür zahlen muss. Eine 
Parabel über Identität.

Projektentwicklung Kinospielfilm
«Jeux de Mains» von Mauro Müller – Contrast Film Bern GmbH CHF 25'000
«Venus» von Bruno Moll – Hugofilm Productions GmbH CHF 30'000

Werkbeitrag
Andrea Staka CHF 30'000

Beiträge an Film-, Video-, Foto- und Multimediaprojekte
In seiner Jury-Sitzung am 3./4. März 2015 hat der Fachausschuss Audiovisi-
on und Multimedia Basel-Stadt und Basel-Landschaft insgesamt 17 Gesuche 
beurteilt. Nach eingehender Prüfung – teilweise in persönlichen Gesprächen 
mit den Gesuchstellenden – hat der Fachausschuss folgende 8 Projekte mit 
Beiträgen von insgesamt CHF 184ʼ000 zur Unterstützung empfohlen. 

Die Förderentscheide wurden unter dem Vorbehalt getroffen, dass die noch 
pendente Rahmenausgabenbewilligung für den Fachausschuss Audiovision 
und Multimedia BS/BL 2015 bis 2018/21 vom Grossen Rat genehmigt wird. Sie 
treten erst in Kraft, wenn ein Grossratsbeschluss vorliegt.

Projektentwicklungs- und Drehbuchbeiträge an Langfilme

15'000.- an cineworx für den Dokumentarfilm «Eine unsichtbare  
Geschichte» von Arami Ullón  

Produktionsbeiträge an Spiel- und Dokumentarfilme
50'000.- an Freihändler Filmproduktion GmbH für den Kinodokumentarfilm 
«Sacrée Famille» von Nathalie Oesterreicher 
50'000.- an TILT Production GmbH für den Kinospielfilm «Im Namen  
des Vaters» von Jeshua Dreyfus
20'000.- an Sulzer Neininger Filmproduktion für den Dokumentarfilm  
«Oh Tenenbom» von Deborah Neininger und Jan Sulzer 

Projektbeiträge an Video-, Foto- 
und Multimediaprojekte

20'000.- an Florine Leoni für das 
Videoprojekt «Replace»
12'000 .- an Saskia Edens für das 
Videoprojekt «Dessins ther-
miques» 
10'000.-  an Dominique Koch für 
das Videoprojekt «Digital Infinity»
7'000.-  an Alexandra Meyer für 
das Videoprojekt «Vinyl»

encouragement du cinéma   filmförderung  promozione del cine-communications   mitteilungen  comunicazioni 
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Les films suisses à l'affiche à Visions du Réel / Schweizer Filme in Nyon / Film svizzeri al festival Visions du Réel 

17.4 Volta à Terra de João Pedro Plácido Regard Neuf Salle Communale 14h00

17.4 Cici de Yann Bétant Helvétiques Usine à Gaz 14h00

17.4 Retour sur une illusion de Elena Hazanov et Claudio Recupero Helvétiques Théâtre de Marens 15h30

17.4 La brêle sauvage de Greg Clément Compétition Internationale Courts Métrages Capitole Leone 16h45

18.4 Mummenschanz Movie von Ueli Mamin Helvétiques Théâtre de Marens 14h00

18.4 Pedro M, 1981 de Andreas Fontana Compétition Internationale Courts Métrages Capitole Leone 14h30

18.4 Grozny Blues de Nicola Bellucci Compétition Internationale Longs Métrages Théâtre de Marens 16h30

18.4 Spartiates de Nicolas Wadimoff Projections spéciales Théâtre de Marens 19h30

18.4 Une jeunesse allemande de Jean-Gabriel Périot Helvétiques Salle de la Colombière 21h00

19.4 Wild Women – Gentle Beasts von Anka Schmid Helvétiques Théâtre de Marens 14h30

19.4 Ella Maillart – Double Journey von Antonio Bigini und Mariann 
Lewinsky Sträuli

Compétition Internationale Moyens Métrages Capitole Leone 14h30

19.4 Gangbé! de Arnaud Robert Compétition Internationale Moyens Métrages Capitole Leone 17h00

19.4 Horizontes de Eileen Hofer Regard Neuf Théâtre de Marens 17h00

19.4 Sehenswürdigkeiten von Salomé Ziehli Premiers Pas Usine à Gaz 18h00

19.4 Imagine Waking Up Tomorrow And All Music Has Disappeared 
von Stefan Schwietert

Compétition Internationale Longs Métrages Théâtre de Marens 19h00

19.4 Arlette. Mut ist ein Muskel von Florian Hoffmann Helvétiques Capitole Leone 19h30

21.4 Cyclique de Frédéric Favre Helvétiques Théâtre de Marens 14h00

21.4 Jumping the Shadows de Lorenzo Valmontone et Steven Blatter Helvétiques Usine à Gaz 16h00

21.4 Totally Lies de Robin Mognetti Premiers Pas Usine à Gaz 18h30

21.4 Of Men and War de Laurent Bécue-Renard Grand Angle Théâtre de Marens 20h30

22.4 Muchachas de Juliana Fanjul Helvétiques Capitole Leone 17h00

22.4 La buena vida – Das gute Leben von Jens Schanze Helvétiques Théâtre de Marens 17h30

22.4 A barca de Pablo Briones Premiers Pas Usine à Gaz 18h00

22.4 Above and Below von Nicolas Steiner Grand Angle Théâtre de Marens 20h00

23.4 Anverj Pakhust, Haverzh Veradardz de Harutyun Khachatryan Atelier Harutyun Khachatryan Salle de la Colombière 12h00

23.4 Body (le corps du frère) de David Nicolas Parel Helvétiques Salle de la Colombière 16h00

23.4 Der Saugwagenpilot von Salome Wüllner Premiers Pas Usine à Gaz 19h00

23.4 Back Water von Jonathan Cohrs Helvétiques Salle de la Colombière 21h00
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in produktion en production  in produzione

Der Dokumentarfilm « Bounty » von Shyaka Kagame kommt im Sommer ins Kino.

En tournage
Am Drehen
Riprese

Alpenwind – Das Geheimnis 
des Föhns (Arbeitstitel)   
Regie, Buch Theo Stich
Kamera Ueli Nüesch
Schnitt Mirjam Krakenberger
Genre Dokumentarfilm
Produktion Lumenfilm, Uster / SRF
Drehdaten Herbst 2014 - Herbst 2015
Drehorte Kanton Uri, Zürich, Innsbruck
Kinostart 2016

Molly Monster 
Regie Ted Sieger
Buch Ted Sieger, John Chambers
Genre Animation
Produktion Little Monster, Zürich / Alexandra 
Schatz Filmproduktion, Hannover / Trickstudio 
Lutterbeck, Köln / Slugger Film, Malmö / Senator 
Film, München / Peacock Film, Zürich
Animation bis Sommer 2015
Herstellungsorte Zürich, Bern, Hannover, 
Köln, Malmö, Taipeh
Kinostart Frühjahr 2016

(Mi)graine de folie   
Réalisation, scénario Francine Del Coso
Chef-opérateur Noémie Guignard
Genre documentaire
Date de tournage février 2015
Production Les Productions JMH, 
Neuchâtel / RTS
Date de sortie décembre 2015

L’âme du tigre
Réalisation François Yang
Scénario François Yang, Marcel Beaulieu
Genre fiction  
Production PS.Productions en coproduction  
avec Banshee Films France et Tarantula Belgique
Dates de tournage du 20 février au 9 avril 2015
Lieux de tournage Paris / Suisse (Vaud, Genève)
Distributeur Frenetic Films
Date de sortie printemps 2016

En postproduction
In Postproduktion 
Post-produzione

Bounty 
Réalisation, scénario Shyaka Kagame
Chef-opérateur Camille Cottagnoud
Montage Janine Waeber
Genre documentaire
Date de tournage été 2013 - printemps 2014
Production Les productions JMH, Neuchâtel
Date de sortie été 2015

Le commun des mortels   
Réalisation Stéphane Goël
Scénario Stéphane Goël, Claude Muret
Chef-opérateur Stéphane Goël, Camille 
Cottagnoud, Dylan Perrenoud,  
Sébastien Reichenbach
Montage Karine Sudan
Genre documentaire
Production Climage, Lausanne / RTS
Date de sortie automne 2015

O Magico   
Réalisation, scénario Maya Kosa, Sergio Da Costa
Chef-opérateur Sergio Da Costa
Montage Orsola Valenti
Genre documentaire
Production Close Up Films, Genève
Date de sortie automne 2015

The Witness   
Réalisation Mitko Panov
Scénario Mitko Panov, Wadyslaw Pasikowski 
Chef-opérateur Piotr Jaxa
Genre fiction
Production Tipi'mages Productions, Genève / 
RTS / Pirej Film, Skopje / Samson Films, Dublin / 
MP Filmska Produkcija, Zagreb
Date de sortie été 2015

VI
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films suisses  schweizer filme  film svizzeri 

VII

Sorties cinéma en Suisse  Kinostart in der Schweiz Al cinema nella Svizzera
18.03.2015 Electroboy Marcel Gisler Vinca Film GmbH Suisse romande

18.03.2015 L'oasis des mendiants Janine Waeber, Carole Pirker JMH Distributions SA Suisse romande

19.03.2015 Pause Mathieu Urfer Filmcoopi Zürich AG Svizzera italiana

26.03.2015 Camino de Santiago Jonas Frei MovieBiz Films Deutschschweiz

26.03.2015 Tetro Rouge Luis Ventura Redstone Productions Deutschschweiz

01.04.2015 La trace Gabriel Tejedor, Enrico Pizzolato Earthling Productions Suisse romande

08.04.2015 Héros des arènes Roger Mäder MovieBiz Films Suisse romande

15.04.2015 Loin du bal Adrienne Bovet Le CinéAtelier Sàrl Suisse romande

16.04.2015 Héros des arènes Roger Mäder MovieBiz Films Deutschschweiz

16.04.2015 Les ponts de Sarajevo Ursula Meier, Jean-Luc Godard… Filmcoopi Zürich AG Deutschschweiz

16.04.2015 Zu Ende Leben Rebecca Panian Filmcoopi Zürich AG Deutschschweiz

22.04.2015 Camino de Santiago Jonas Frei MovieBiz Films Suisse romande

22.04.2015 Le grand voyage Liliana Dias  Suisse romande

22.04.2015 Spartiates Nicolas Wadimoff Filmcoopi Zürich AG Suisse romande

23.04.2015 Camino de Santiago Jonas Frei MovieBiz Films Svizzera italiana

23.04.2015 Das Deckelbad – Die Geschichte der… Kuno Bont Elite Film AG Deutschschweiz

23.04.2015 Viktoria – A Tale Of Grace And Greed Men Lareida MovieBiz Films Deutschschweiz

29.04.2015 Iranien Mehran Tamadon First Hand Films GmbH Suisse romande

07.05.2015 El tiempo nublado Arami Ullon Cineworx GmbH Deutschschweiz

13.05.2015 Tapis rouge Frédéric Baillif Freshprod Suisse romande

14.05.2015 Die Demokratie ist los! Thomas Isler Cineworx GmbH Deutschschweiz

14.05.2015 Spartiates Nicolas Wadimoff Filmcoopi Zürich AG Deutschschweiz

21.05.2015 Pause Mathieu Urfer Filmcoopi Zürich AG Deutschschweiz

Sorties cinéma à l’étranger  Kinostart im Ausland Al cinema all' estero
15.03.2015 Der Kreis Stefan Haupt The Open Reel Italia

19.03.2015 Die Reise zum sichersten Ort der Erde Edgar Hagen W-Film Distribution Deutschland

23.04.2015 Camino de Santiago Jonas Frei One Filmverleih Deutschland

23.04.2015 Shana – The Wolf's Music Nino Jacusso One Filmverleih Deutschland

23.04.2015 Neuland Anna Thommen Rise and Shine World Sales Deutschland

01.05.2015 Das Deckelbad – Die Geschichte der… Kuno Bont Tukan Filmverleih Deutschland

01.05.2015 Das Deckelbad – Die Geschichte der… Kuno Bont Tukan Filmverleih Österreich

A l’antenne  Im Fernsehen In televisione
01.04.2015 Cervin 1865, une première tragique Frank Senn 20:10 RTS 1

01.04.2015 Shana – The Wolf’s Music Nino Jacusso 21:05 RSI 2

01.04.2015 Das Fähnlein der sieben Aufrechten Simon Aeby 20:00 SRF2

01.04.2015 Das Fähnlein der sieben Aufrechten Simon Aeby 20:00 SRF2

01.04.2015 Annelie ein Hartz IV Film Antej Farac 00:10 SRF1

01.04.2015 Cervin 1865, une première tragique Frank Senn 01:10 RTS 2

02.04.2015 Cervin 1865, une première tragique Frank Senn 10:35 RTS 2

03.04.2015 I'm a creative animal – Barbara… Barbara Seiler 22:15 SRF1

04.04.2015 Henri Dunant – La Croce rossa Dominique Othenin Girard 13:12 RSI 1

05.04.2015 Polizischt Wäckerli Kurt Früh 13:30 3sat

05.04.2015 More than Honey Markus Imhoof 20:05 SRF1
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Liste des sorties et diffusions communiquées à Swiss Films (sous réserve de modifications)
Liste der Start- und Sendedaten, die Swiss Films bekommen hat (Änderungen vorbehalten)

Réalisé avec la collaboration de Swiss Films
In Zusammenarbeit mit Swiss Films

VIII

05.04.2015 Album de famille Fernand Melgar 23:55 RTS 2

06.04.2015 Konditorei Zürrer Kurt Früh 13:20 3sat

06.04.2015 Shana – The Wolf's Music Nino Jacusso 13:15 SRF1

06.04.2015 La Terre Promise Francis Reusser 20:05 RTS 2

06.04.2015 Sleepless in New York Christian Frei 22:00 SRF1

07.04.2015 Krach im Standesamt Kurt Früh 14:45 3sat

08.04.2015 Oberstadtgasse Kurt Früh 14:30 3sat

08.04.2015 Ein Dach über dem Kopf Kurt Früh 16:05 3sat

08.04.2015 Unser Garten Eden Mano Khalil 00:10 SRF1

09.04.2015 Café Odeon Kurt Früh 14:35 3sat

09.04.2015 Drei schräge Vögel Kurt Früh 16 :15 3sat

10.04.2015 Hinter den sieben Gleisen Kurt Früh 22:25 SRF1

10.04.2015 Polizischt Wäckerli Kurt Früh 00:30 SRF1

11.04.2015 Es Dach überem Chopf Kurt Früh 15:00 SRF1

12.04.2015 Licht und Schatten – Der Filmemacher… Renata Münzel 11:55 SRF1

12.04.2015 Vaters Garten Peter Liechti 21:45 3sat

13.04.2015 Aisheen – Still Alive In Gaza Nicolas Wadimoff 00:45 RTS 2

15.04.2015 Dällebach Kari Kurt Früh 14:25 SRF1

15.04.2015 Der Fall Kurt Früh 00:10 SRF1

17.04.2015 Bäckerei Zürrer Kurt Früh 00:05 SRF1

18.04.2015 Im Parterre links Kurt Früh 15:00 SRF1

18.04.2015 Harry Dean Stanton Sophie Huber 22:45 3sat

22.04.2015 Hunkeler und die Augen des Ödipus H. Schneider, C. von Castelberg 22:25 3sat

22.04.2015 Hunkeler und der Fall Livius S. Jäger, H. Schneider 23:55 3sat

23.04.2015 Emilie Kempin-Spyri Rahel Grunder 20:05 SRF1

24.04.2015 Wenn der Einstieg schwer fällt Dieter Gränicher 09:00 SRF1

24.04.2015 Emilie Kempin-Spyri Rahel Grunder 11:15 SRF1

24.04.2015 Emilie Kempin-Spyri Rahel Grunder 02:20 SRF1

26.04.2015 Heimatklänge Stefan Schwietert 10 :45 3sat

26.04.2015 Sleepless in New York Christian Frei 23:50 RTS 2

27.04.2015 Der grosse Plan Soeren Senn 13:15 3sat

27.04.2015 La dolce Vita, à l’origine des nuits… Frédéric Hausammann 21:35 RTS 2

29.04.2015 Kleine Fische Petra Volpe 20:00 SRF2

29.04.2015 smoKings Michele Fornasero 21:05 RSI 2

29.04.2015 Yasin will leben Christian Labhart 00:10 SRF1

30.04.2015 Le journal du voyage de noces André Vallana 22:10 RTS 2

Sorties DVD DVD Start In DVD
Everyday Rebellion Arash Riahi, Arman T. Riahi  Vinca Film GmbH

Padrone e sotto   Michele Cirigliano  Vinca Film GmbH

Schweizer Helden   Peter Luisi  Frenetic Films

Broken Land   Stéphanie Barbey, Luc Peter  Xenix
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* Seiten Mitteilungen (rosa) : Mitgliedern des Trägervereins von Cinébulletin und 
Informationen über Subventionszuschreibungen vorbehalten
Pro Nummer : maximal 10'000 Zeichen (inkl. Übersetzungen). Die Redaktion kümmert sich nicht 
um die Übersetzungen; alles muss geliefert werden.

* Pages communications (roses) : réservées aux organisations membres de l’Association de 
patronage de «  Cinébulletin  »  et aux informations sur l’attribution de subventions

 Par numéro : 10'000 signes maximum, tout compris (traduction incluse). La rédaction 
 ne s’occupe pas des traductions; elles doivent être fournies.

Vorschläge für Artikelthemen und redaktionelle Beiträge : drei Wochen von den Terminen für die 
Zusendung von Mitteilungen / Propositions de sujets d’articles ou 
de contributions rédactionnelles : trois semaines avant les délais indiqués pour 
l’envoi des communications.

 Siehe auch Voir aussi : www.cinebulletin.ch

*Zahlen (alle Städte) durch ProCinema, Schweizerischer Verband für Kino und Filmverleih, kommuniziert
*Chiffres (toutes les villes) communiqués par ProCinema, association suisse des exploitants et distributeurs de films

TOP 10 - Filme im Kino in der Schweiz bis 16. März 2015* 
TOP 10 - Films en exploitation en Suisse au 16 mars 2015*

*Zahlen (alle Städte) durch ProCinema, Schweizerischer Verband für Kino und Filmverleih, kommuniziert

*Chiffres (toutes les villes) communiqués par ProCinema, association suisse des exploitants et 
distributeurs de films

Nyon
17 au 25 avril 2015
21èmes Visions du Réel Festival 
interna tional de cinéma Nyon
www.visionsdureel.ch

Zürich
29. April bis 7. Mai 2015
18. Pink Apple, Schwullesbisches 
Film festival Zürich
www.pinkapple.ch

Neuchâtel
2 au 11 juillet 2015
15ème Festival international du film 
fantastique de Neuchâtel 
www.nifff.ch

Locarno
5 au 15 août 2015
68ème Festival del film Locarno
www.pardo.ch

Lausanne
20 au 23 août
10e Festival Cinémas d'Afrique
www.cinemasdafrique.ch

Zürich
24. September bis 4 Oktober
11. Zurich Film Festival
www.zff.com

festivals / festivals

Rang Titel, Regie, Produktion 
Titre, réalisation, production

Kopien 
Copies

CH-D 
2015

CH-F 
2015

CH-I 
2015

Eintritte / entrées  
2014-2015

1 Usfahrt Oerlike
Paul Riniker 
Frenetic

43
Kinostart / Sortie 29.01.15 --- ---

44'973
Eintritte / Entrées 44'973 --- ---

2 Sils Maria
Olivier Assayas
Filmcoopi Zürich AG

28
Kinostart / Sortie 18.12.14 27.08.14 04.12.14

52'959
Eintritte / Entrées 19'439 --- 57

3 Yalom's Cure
Sabine Gisiger
Filmcoopi Zürich AG 

62
Kinostart / Sortie 02.10.14 07.01.15 ---

48'049
Eintritte / Entrées 3'094 7'141 ---

4 Danioth - der Teufelsmaler
Felice Zenoni
Filmcoopi Zürich AG  

11
Kinostart / Sortie 15.01.15 --- ---

9'417
Eintritte / Entrées 9'417 --- ---

5 La rançon de la gloire
Xavier Beauvois 
Praesens Films AG

20
Kinostart / Sortie --- 07.01.15 ---

9'195
Eintritte / Entrées --- 8'935 ---

6 Mitten ins Land
Norbert Wiedmer, Enrique Ros
Frenetic

19
Kinostart / Sortie 05.02.15 --- ---

7'686
Eintritte / Entrées 7'686 --- ---

7 Dora oder Die sexuellen Neurosen 
unserer Eltern
Stina Werenfels
Filmcoopi Zürich AG

18

Kinostart / Sortie 19.022.14 --- ---

5'981Eintritte / Entrées 5'968 13 ---

8 Le Meraviglie
Alice Rohrwacher
Filmcoopi Zürich AG

19
Kinostart / Sortie 06.11.14 18.02.15 09.10.2014

5'964
Eintritte / Entrées 76 2'757 18

9 Winna - Weg der Seelen
Fabienne Mathier
Producer

3
Kinostart / Sortie 04.12.14 --- ---

5'192
Eintritte / Entrées 2'572 --- ---

10 Homo faber (trois femmes)
Richard Dindo 
Filmcoopi Zürich AG 7

Kinostart / Sortie 19.02.15 04.02.15 ---

2'519Eintritte / Entrées 1'451 1'068 ---

Rang Titel 
Titre

Land 
Pays

Eintritte / 
entrées  
2015

Eintritte / entrées  
2014-2015

1 Fifty Shades of Grey USA 305'053 305'053

2 Honig im Kopf Germany 304'820 347'260

3 Taken 3 USA 137'147 137'147

4 The Imitation Game USA 132'578 132'578

5 American Sniper USA 98'952 98'952

6 The Hobbit : The Battle
of the Five Armies

New Zealand 91'942 518'806

7 Big Hero 6 (3D) UK 72'689 74'382

8 Exodus : Gods and 
Kings (3D)

USA 70'930 128'751

9 Night at the Museum :
Secret of the Tomb

USA 69'438 117'909

10 Paddington UK 68'074 190'551

TOP 10 - Schweizer Filme im Kino bis 16. März 2015 (Eintritte 2015)*
TOP 10 - Films suisses en exploitation au 16 mars 2015 (entrées 2015)*

CB Produktion 2015
CB production 2015

CB Nr. Monat  Reserv. Inserat Mitteilungen *
CB N0 Mois  Réserv. annonces Communications *

475 Mai 13 avril 14 avril

476/477 Juin/Juillet 18 mai 19 mai

478 Août 16 juillet 17 juillet

479 Septembre 17 août 18 août
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AFAT
Associazione Film Audiovisivi Ticinese
via Sole 2, 6942 Savosa
info@afat.ch

ARF / FDS 
Verband Filmregie und Drehbuch Schweiz / Associa-
tion suisse des scénaristes et réalisateurs de films
Neugasse 10, 8005 Zürich
Tél. 044 253 19 88, Fax 044 253 19 48
info@realisateurs.ch / www.realisateurs.ch

Base-Court
Diffusion, distribution, production
Avenue de la Rasude 2, 1006 Lausanne
Tél. 021 312 83 60, Fax 021 312 83 61
info@base-court.ch / www.shortfilm.ch

Bern für den Film
Sandrainstrasse 3, 3007 Bern 
Tél. : 031 388 00 90
info@bernfilm.ch / www.bernfilm.ch 

Black Movie
Festival de films des autres mondes
Rue Général-Dufour 16, 1204 Genève
Tél. 022 320 83 87, Fax 022 320 85 27
info@blackmovie.ch / www.blackmovie.ch 

CasTéllinaria 
Festival internationale del cinema giovane
c/o Espocentro, Via Cattori 3, CP 1239, 6500 Bellinzona
Tél. 091 825 35 11, Fax 091 825 36 11
info@castéllinaria.ch / www.castéllinaria.ch

Cineducation.ch
Association pour la promotion de l'éducation à 
l'image / Verein zur Förderung der Filmbildung
Untere Steingrubenstrasse 19, 4500 Solothurn
Tél. 032 623 57 07
Info@cineducation.ch / www.cineducation.ch

Cinélibre 
Verband Schweizer Filmklubs und nicht-gewinnorien-
tierter Kinos / Association suisse des ciné-clubs et des 
cinémas à but non lucratif / 
Associazione svizzera dei circoli del cinema e 
dei cinema senza scopo di lucro
Robert Richter, Postfach 534, 3000 Bern 14
cinelibre@gmx.ch / www.cinelibre.ch

Cinémathèque suisse / Schweizer Filmarchiv
Allée Ernest-Ansermet 3 
Case postale 5556, 1002 Lausanne
Tél. 021 315 21 70,  Fax 021 315 21 89
info@cinematheque.ch / www.cinematheque.ch

Cinéma Tous Ecrans
Maison des Arts du Grütli, Rue du Général-Dufour 16, 
Case postale 5730, 1211 Genève 11
Tél. 022 800 15 54, Fax 022 329 37 47
info@cinema-tous-ecrans.ch / 
www.cinema-tous-ecrans.ch

Cinésuisse 
Dachverband der Schweizerischen Film- und
Audiovisionsbranche / Association faîtière 
de la branche suisse du cinéma et de l’audiovisuel
Secrétariat : Salome Horber
Neuengasse 23,Postfach 613, 3000 Bern 7
Tél. 031 313 36 46, Fax 031 313 36 37
salome.horber@cinesuisse.ch / www.cinesuisse.ch

éducation21 | Filme für eine Welt
Monbijoustrasse 31, 3001 Bern
Tél. +41 31 321 00 30
film@education21.ch / www.filmeeinewelt.ch  
www.education21.ch

Fantoche 
Internationales Festival für Animationsfilm
Postfach, Bruggerstrasse 37F, 5401 Baden
Tél. 056 290 14 44, Fax 041 56 290 14 45
mail@fantoche.ch / www.fantoche.ch
 
Festival international de films de Fribourg
Ancienne Gare, CP 550, 1701 Fribourg
Tél. 026 347 42 00, Fax 026 347 42 01
info@fiff.ch / www.fiff.ch

Festival du film français d’Helvétie 
Quai du bas 92, 2502 Bienne
Tél. 032 322 08 22
info@fffh.ch / www.fffh.ch

Festival del film Locarno
Via Ciseri 23, 6600 Locarno, 
Tél. 091 756 21 21, Fax 091 756 21 49
info@pardo.ch / www.pardo.ch

FIFDH 
Festival International du film sur les droits humains
Maison des arts du Grütli, Rue du Général-Dufour 16, 
Case postale 5759, 1211 Genève 11

fds
filmdistribution schweiz / 
filmdistribution suisse
Zieglerstrasse 29, 3007 Bern
Tél. 031 387 37 02, Fax 031 387 37 14
info@filmdistribution.ch / www.filmdistribution.ch

Film Location Switzerland
Stadelhoferstrasse 26, 8001 Zürich
Tél. 0844 000 666, Fax 0844 000 666
info@filmlocation.ch / www.filmlocation.ch 

FOCAL
Fondation de formation continue pour le cinéma 
et l’audiovisuel / Stiftung Weiterbildung Film und 
Audiovision
Avenue de la Rasude 2, 1006 Lausanne
Tél. 021 312 68 17, Fax 021 323 59 45
info@focal.ch / www.focal.ch 

Fonction : Cinéma
Maison des Arts du Grütli, 
Rue du Général-Dufour 16, 1211 Genève 11
Tél. 022 328 85 54, Fax 022 329 68 02
contact@fonction-cinema.ch / www.fonction-cinema.ch

Fondation romande pour le cinéma - Cinéforom
Maison des Arts du Grütli, 
Rue du Général-Dufour 16, 1211 Genève 11
Tél. 022 322 81 30
info@cineforom.ch

Fondation Vevey, Ville d’Images
Place de la Gare 3, case postale 443, 1800 Vevey
Tél. 021 922 48 54, Fax 021 922 48 55
info@images.ch / www.images.ch

FTB / ASITIS
Verband Schweizerischer Filmtechnischer und 
Audiovisueller Betriebe / Association suisse 
des industries techniques de l’image et du son 
Secrétariat : Philippe Probst
Konsumstrasse 16a, 3007 Bern
Tél. 031 382 44 33, Fax 031 382 46 42
info@fmp-law.ch / www.fivitech.ch

GARP
Groupe Auteurs, Réalisateurs, Producteurs / 
Gruppe Autoren, Regisseure, Produzenten 
Postfach 138, 8042 Zürich, Tél. und Fax 043 536 84 91
info@garp-cinema.ch / www.garp-cinema.ch

GSFA / STFG
Groupement suisse du film d’animation / 
Schweizer Trickfilmgruppe 
Secrétariat : Monica Stadler
Kanzleistrasse 126, 8004 Zürich
Tél. 044 240 19 09
info@swissanimation.ch  
www.swissanimation.ch

IG 
Interessengemeinschaft unabhängige 
Schweizer Filmproduzenten, 
Zypressenstrasse 76, 8004 Zürich
Tél. 044 253 65 55 Fax : 044 251 52 53 
info@independentproducers.ch  
www independentproducers.ch 

Internationale Kurzfilmtage Winterthur
Steiggasse 2, Postfach, 8402 Winterthur
Tél. 052 212 11 66, Fax 052 212 11 72
admin@kurzfilmtage.ch / 
www.kurzfilmtage.ch

La Lanterne Magique / Die Zauberlaterne
Club de cinéma pour enfants / Filmklub für Kinder
Case postale 1676, 2001 NeuchâTél
Tél. 032 723 77 00, Fax 032 723 77 19 
box@lanterne.ch / 
www.lanterne-magique.org

Media Desk Suisse
Neugasse 6, 8005 Zürich
Tél. 043 960 39 29, Fax 043 211 40 60
info@mediadesk.ch / www.mediadesk.ch

Memoriav
Verein zur Erhaltung des audiovisuellen Kulturgutes 
der Schweiz / Association pour la sauvegarde 
de la mémoire audiovisuelle suisse
Effingerstrasse 92, 3008 Bern
Tél. 031 380 10 80, Fax 031 380 10 81
infos@memoriav.ch / www.memoriav.ch

Migros-Kulturprozent
Migros-Genossenschafts-Bund, 
Direktion Kultur und Soziales
Regula Wolf, Leiterin Finanzierungsbeitäge
Josefstrasse 214, 8031 Zürich
Tél. 044 277 20 46, Fax 044 277 23 35
regula.wolf@mgb.ch 
 www.migros-kulturprozent.ch

NIFFF 
Neuchâtel International Fantastic Film Festival
Passage Max-de-Meuron 6, 2000 NeuchâTél
Tél. 032 730 50 33, Fax 032 731 07 75
info@nifff.ch / www.nifff.ch 

Pink Apple
Schwullesbisches Filmfestival Zürich / Frauenfeld
Postfach 264, 8024 Zürich
info@pinkapple.ch / www.pinkapple.ch

ProLitteris
Schweizerische Urheberrechtsgesellschaft für 
Literatur und bildende Kunst
Postfach, 8033 Zürich
Tél. 043 300 66 15, Fax 043 300 66 68
mail@prolitteris.ch / www.prolitteris.ch

shnit International Shortfilmfestival
Marktgasse 36
3011 Bern
CH-Switzerland
Tél. 078 710 20 31
bern@playgrounds.shnit.org / www.shnit.org 

SCS 
Swiss Cinematographer’s Society / 
Société suisse des chefs-opérateurs
Sonneggstrasse 17, 4600 Olten 
Tél. 079 532 66 74
www.swisscameramen.ch 

SFA
Swissfilm Association
Hermetschloostrasse 77, 8048 Zürich
Tél. 044 258 41 10, Fax 044 258 41 11
info@swissfilm.org / www.swissfilm.org

SFP
Schweizerischer Verband der FilmproduzentInnen / 
Association suisse des producteurs de films
Sekretariat : Thomas Tribolet 
Zinggstrasse 16, 3007 Bern
Tél. 031 370 10 60, Fax 031 370 40 53
info@swissfilmproducers.ch 
www.swissfilmproducers.ch

SFV / ASDF
Schweizerischer Filmverleiher Verband / Association 
suisse des distributeurs de films 
Zieglerstrasse 29, 3007 Bern
Tél. 031 387 37 02, Fax 031 387 37 14
info@filmdistribution.ch / 
www.filmdistribution.ch

SKV / ACS
Schweizerischer Kino Verband / 
Association cinématographique suisse
Präsident : Franz Probst
c/o Probst Rechtsanwälte, Bahnhofstrasse 18, 
8401 Winterthur
Tél. 052 269 14 00, Fax 052 269 14 01
franz.probst@probst-law.ch

Solothurner Filmtage / Journées de Soleure
Untere Steingrubenstrasse 19, 
Postfach 1564, 4502 Solothurn
Tél. 032 625 80 80, Fax 032 623 64 10
info@solothurnerfilmtage.ch 
www.solothurnerfilmtage.ch

SRG SSR
Sven Wälti, Leiter Stab TV / Affaires générales TV
Giacomettistrasse 1, Postfach 570 Bern 31
Tél. 031 350 91 11, Fax 031 350 92 56 
info@srgssr.ch / www.srgssr.ch

SSA
Société Suisse des Auteurs, Société coopérative
12/14, rue Centrale, case postale 7463, 
1002 Lausanne
Tél. 021 313 44 55, Fax 021 313 44 56
info@ssa.ch / www.ssa.ch

SSFV
Schweizer Syndikat Film und Video /
Syndicat suisse film et vidéo 
Josefstrasse 106, Postfach 2210, 8031 Zürich
Tél. 044 272 21 49, Fax 044 272 21 94
info@ssfv.ch / www.ssfv.ch

SSRS
Syndicat Suisse Romand du Spectacle
La Permanence, case postale 235, 1008 Prilly 
Tél. 021 621 80 67, Fax 021 621 80 69
lesyndicat@ssrs.ch / www.ssrs.ch

SSV / ASCA
Schweizer Studiofilm Verband, Schweizer Sektion 
der CICAE / Association suisse du cinéma d’art, 
Section suisse de la CICAE
Gasometerstrasse 9, 8005 Zürich
Tél. 044 440 25 44, Fax 044 440 26 52

SUISA 
Schweizerische Gesellschaft für die Rechte 
der Urheber musikalischer Werke, 
Bellariastrasse 82, 8038 Zürich 
Tél. 044 485 66 66, Fax. 044 482 43 33
suisa@suisa.ch, www.suisa.ch

SUISSIMAGE
Schweizerische Genossenschaft für Urheberrechte 
an audiovisuellen Werken / Coopérative suisse 
pour les droits d’auteur d’œuvres audiovisuelles
Neuengasse 23, Postfach 613, 3000 Bern 7
Tél. 031 313 36 36, Fax 031 313 36 37
mail@suissimage.ch / www.suissimage.ch

SVFJ / ASJC 
Schweizerischer Verband der Filmjournalistinnen 
und Filmjournalisten / Association suisse des 
journalistes cinématographiques
Sekretariat : Valentin Rabitsch
Mutschellenstr. 4, 8002 Zürich
Tél. 044 201 52 37
v.rabitsch@bluewin.ch / www.filmjournalist.ch

Swiss Films 
Neugasse 6, Postfach, 8031 Zürich
Tél. 043 211 40 50, Fax 043 211 40 60
info@swissfilms.ch / www.swissfilms.ch

Maison des Arts du Grütli, Rue du Général-Dufour 16, 
1204 Genève / Tél. 022 308 12 40, Fax 022 308 12 41
geneva@swissfilms.ch / www.swissfilms.ch

SWISSPERFORM
Gesellschaft für Leistungsschutzrechte / 
Société pour les droits voisins
Kasernenstrasse 23, Postfach 1868, 8021 Zürich
Tél. 044 269 70 50, Fax 044 269 70 60 
info@swissperform.ch / www.swissperform.ch

VFA / FPA
Vorsorgestiftung film und audiovision /
Fondation de prévoyance film et audiovision
Josefstrasse 106, Postfach 2210, 8031 Zürich
Tél. 044 272 21 49, Fax 044 272 21 94
sekretariat@vfa-fpa.ch / www.vfa-fpa.ch

Visions du Réel
Festival international de cinéma Nyon
Rue Juste-Olivier 18, 1260 Nyon 1
Tél. 022 365 44 55, Fax 022 365 44 50
docnyon@visionsdureel.ch / www.visionsdureel.ch  

Zürcher Filmstiftung
Geschäftsführung : Daniel Waser 
Neugasse 10, 8005 Zürich
Tél. 043 960 35 35, Fax. 043 960 35 39
info@filmstiftung.ch / www.filmstiftung.ch

Zurich Film Festival
Spoundation Motion Picture GmbH
Bederstrasse 51, 8002 Zürich
Tél. 044 286 60 00, Fax 044 286 60 01
info@zurichfilmfestival.org 
www.zurichfilmfestival.org

Zürich für den Film
Langstrasse 94, 8004 Zürich
Tél.  044 245 40 10
info@zuerifilm.ch / www.zuerifilm.ch

Unterstützung Soutiens

BAK / OFC 
Bundesamt für Kultur (Unterstützung) / 
Office fédéral de la culture (soutien)
Hallwylstrasse 15, Postfach, 3003 Bern, 
Tél. 031 322 92 71, Fax 031 322 57 71
cinema.film@bak.admin.ch /
www.kultur-schweiz.admin.ch

Ville de Genève
Service culturel 
Route de Malagnou 19
1208 Genève 
Tél.022 418 65 00

association cinébulletin verein cinébulletin  associazione cinébulletin
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